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CENTENAIRE MONTREUSIEN 

DU BOSQUET DE JULIE 
AUX PALACES. 

La ville de Montreux fête celle an• 
née ,on centenaire touristique. Il ne 
a'est rien passé de particulier en 1850, 

111ai1 · on peut admettre . qu" c'est à par­
tir du milieu du siècle écoulé que date 
le renom hôtelier de la région. A vrai 
dire, cette partie de la rive lémanique 
était entrée depuis une centaine d'an­
nées dans le . circuit européen. Le véri­
table fondateur de la station n'est ni 
Ami CheSBex, ni Louis Emery, qui fu. 
r~nt de grands hôteliers, mais J •• J. 
i!ou!!ean qui, en 1761, publia sur Cla­
rem des pages dont la valeur publici­
taire dépasse de beaucoup celle des 
guides. Pourtant, l'auteur de la Nou­
~'f!lle Héloïse n'a été honoré d'aucun 
monument sur le rivage dont il a fait 
L, gloire. Aucun quai, ancnne rue, ne 
porte son nom. Seule, one ruelle . ignorée 
de Clarens rappelle son souvenir. Les 
Veveysans, avec moins de titres peut­
être, se sont montrés plus reconnais, 
eants 011 moins oublieux. Ils ont soi­
gneusement conservé derrière leur halle 
anx grains l'hôtel de la Clef, qn'il ha, 
lita, ainsi qu'en témoigne une inscrip, 
lion bien venue, tirée des Confessions. 

* 
Jusque vers la (fin du siècle dernier, 

on voyait, à Clarens, au bord de la 
route longeant le lac, une bonne grosse 
auberge rustique portant l'enseigne da 
Bo•quet de Julie. Sur une chaussée 
encore quasi déserte, de gros chevaux 
charriaient les bossettes fleuries. On a 
beaucoup di&euté sur l'emplacement de 
ce bosquet où se donna le baiser le 
plus retentissant des lettres frimçaises, 
longuement préparé par un flux lyrique 
dont lea amples développements sont 
mmme une anticipation des sympho, 
nie~ wa gnériennès éle Tristan et Y seult. 

Let llDI veulent que le précepteur 

amoureux de la fille de son maître 
ait échangé avec elle le premier baiser 
de l'amour au lien même où l'auber­
giste pendit son enseigne. D'autres le 
situent • dans le voisinage des beaux 
noyers qui étendaient leurs fra:s ombra• 
ges sur les champs et sur les vignes de 
Belmont •· Ceux-là ne semblent pas 
tout à fait dans l'ambiance. Où ont-ils 
vu des vignes ombragées par des 
noyers ? Ce feuillage répand plus que 
de la fraicheur : une crudité un peu 
âcre qui n'est guère ,propice aux trans­
ports décrits dlm la XIVe lettre du 
roman. On les placerait mieux sons les 

. ombres transparentes et douces des châ­
taigniers des Crêtes, dont la colline 
était couronnée d'un belvédère bocager 
où la tradition locale attache le son• 
venir de Saint-Prèux et de J nlie d'Etan­
ge. Les chercheurs les plu,; près de le 
réalité sont probablement ceux qui, 
avec Rambert, re~oncent à localiser ce. 
site littéraire et pensent que • la fan­
taisie a libre jeu et peut décorer tons 
les bosquets de la contrée du titre de 
Bosquet de Julie •· Les bosquets, hélns, 
ont été voués à une inexorable dispa­
rition. C'est encore sous les châtaignier. 

. centenaires du château des Crêtes (pré, 
servés de la hache pour combien de 
temps encore ?) qu'on peut le mieux 
s'imaginer cette scène qui hanta long• 
temps les esprits. 

* 
En 1816, déjà, Shelley, compagnon de 

Byron, cherchera en vain le Bosquet de 
Julie. En 1857 - dans la proximité du 
centenaire, donc - un des plus fervents 
disciples de Rousseau, Tolstoï, qui, à 
!Julnze ans, portait sous sa chemise, c_om• 
me un !lcapulaire,_J'image de son _piaÎ• 
Ire, viitt s'installer 'à Clarens, • dans 
ce nième ville.e où e demeuré la Julie 

La fin d'une légende 

Le système des contingents cantonaux 

est favorable aux petits contribuables 
La. gauche, .en . s' attaqua,nt au 

projet si équitable de réjorme des 
finances fédérales, s'est lancée dans 
une dangereuse aventure. Croyant 
qu'elle avait affaire à des benêts, 
&ous-estimant les facultés de dis­
cernement du peuple suisse, elle 
a ichafaudé toute sa campagne de 
dénigrement sur u n seul argument, 
fflr un seul slogan ; « on veut dé­
grever les riches et accabler les 
p1iuvres >. 

L'argttment était trop massif p.ur 
être plausible et rencontrer le 
moindre crédit. Le citoyen suisse 
n'aime pas l'outrance. Elle éveille sa 
m éfiance. Il sait bien que nous ne 
vivons pas sous un régime à la 
faveur duquel quelques puissants 
tirent un profit scandaleux d'une 
grande masse de m tsereux . Il 
n'ignore pas qu'une politique, ins­
pirée du slogan socialiste, serait 
vouée à l'échec le plus retentis­
sant. 

Malgré tout, la démagogie peut 
faire des ravages. C'est ex actem ent 
là dessus que spéculait la gauche. 
Aussi était - il absolument nécessai­
re que les chefs des départements 
cantonaux des f inances disent par 
quelles mesures jiscales ils ont 
l'intention de réunir les contin ­
gents d'argent qui dev ront être 
payés à l'avenir à la Confédéra­
tion. 

M. N erfim., ministre des finances 
vaudois, l'a fait m ardi dernier avec 
une partic:ulière netteté. Sa décla­
ration devant le Grand Conseil ne 
laisse subsister aucun doute. Il 
convient de la méditer. Elle est 
ainsi conçue : 

Seuls les contribuables libérés 

de l'impôt pour la défense na­
tionale devraient être atteints ; 
ils le seraient par une nouvelle 
contribution fixée, d'après les 
besoins, au prorata de l'impôt 
de · défense nationale moyen 
qu'ils ont payé jusqu'ici. La 
contribution serait un supplé­
ment progressü aux :.rnpôts can­
tonaux. Si le Grand Conseil et, 
en cas de referendun1. les élec­
teurs vaudois approuvent ces 
mesures, il n'y aura pas de dé­
placement de la charge fiscale 
au détriment des petits contri­
buables. 

Il y c. là de quoi calmer toutes 
les appréhensions. Il y a là. la 
preuve éc!atante que personne n e 
songe à fa ire la sinistre opération 
d écrite par la propagande socialiste 
et que, tou t au contraire, chacun 
aura à cœur de réaliser une œ u­
v re de justice et d'équité, 

Bien en tendu - et i!s l'ont prou­
vé dès la séance du Grand Con­
seil, - i es socialis tes ne se tien ­
dront pas pour battus. La raison ? 
C'est qu'ils n'ont pas d'autre ar­
gument pour tenter de faire échec 
à un projet bien pensé, équitable 
et fécond en conséquences hettreu­
ses. C'est aussi et surtout que leur 
onéreux matériel de propagande est 
d'ores et déjà. impr imé et qu'i ls 
n'ont plus le temps de lu i en subs­
t.ituer un autre. Ils s'enferreront. 
Tant mieu..i: ! Entre une contre- vé­
r ité répandue par des candidats à 
la dé faite et la déclaration sincère 
et n ette d'un d e nos m eilleurs m a­
gistrats, le citoyen choisira sans 
h ésiter . 

Pierre Béguin. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
PREMIERS COMMENT AIRES 

LA VIE INTERNATIONALE (p age 8) 
• Le Conseil atlantique se d onne un com1te p erman e n t. 

Ses d écisions . Le s commentaires d e notre corresponda nt 
de Londres. 

CANTON DE VAUD 
• A Montreu x s'est d éroulée j eudi la premiè r e parti e d e 

1a fê t e cantonn1e d es ch a nteurs vaudois. 
• A Payer n e l es sp écia lis t es d e neu f natio n s collahorco t 

pou r amél iore r l es m é th odes d e radio-sondage d e l'atmo­
sphère. 

LES SPORTS (page 5) 
• La final e d e la Coupe suisse. I m pressions e t commen• 

taircs . 
• La premiè r e é t ape du Tour d e Romand1e. 

de Rousseau •• L'année précédente, Mi: 
chelet, qui avait, lui aussi, bu le lait 
de l'ami des hommes, venait s?établir 
• à Montreux, près · de Clarens •· C'est 
l'inverse qu'on dirait aujourd'hui_. Cette 
date de 1856 marque donc . un tour• 
nant : celui où Montreux va devenir 
plus célèbre que Clarens. 

Mais_ le souvenir du révélateur du 
paysage subsistait dans les imaginatiom, 
avec celui de .ses héros. Il devenait 
toutefois un peu flou. Un rousseaniste 
.neuchâtêlois, fritz Bertboud, rapporte 
un souvenir datant des années 1860 : 
• L ~ancien propriétaire du Châtelard 
m'a racont_é que des étrangers venaient 
souvent an château demander à voir 
la chambre de Julie. Ce fut même pour 
le concierge une source de profits, Il 
montrait la chambre assez proprette que 
celle-ci occupait dans un coin du châ­
teau. Sans rien comprendre à l'étrange 
curiosité des voyageurs, la plupart An­
.glais, il trouvait très agréable de leur 
vendre à haut prix quelque morceau de 
l'indienne antique dont les rideaux 
étaient faits. • 

Ainsi se perpétuent les souvenirs. Ce­
lui-ci rappelle l'époque idyllique de 
Chillon comme prison d'Etat. A partir 
de 1844, l'Etat de Vaud y. enfermait des 
prisonniers qui y vivaient si agréable­
ment qu'ils ne demandaient qu'à rester 
ou revenir. Leurs principales occupa, 
lions consistaient à tenir en ordre la 
cave du concierge et à rafraîchir les pas 
de Bonivard autour de sa colonne. 

* 
1961 est une date à retenir. Les Mon• 

treusiens ont onze ans pou,r se pré• 
parer à élever un monument à Rous­
seau à l'ocasion du deuxième cente­
naire de la N ouvelle Héloïse. Le cen­
tenaire qu'on comménl.orè en 1950 em­
brasse un certain ·nombre do fastes sé• 
cnlaires dignes d'être rappelés. On y 
a excellemment préludé par la publica­
tion d'un livre 1) dons lequel M. Phi­
lippe Amignet a fort agréablement mis 
au goût du jour, en profitant d'éléments 
nouveaux, les deux ouvrages nntérieu• 
rement consacrés à Montrem, par . Eng. 
Rambert en 1877 et Gustave Bettex en 
1913. Illustrée de planches nombreuses, 
choisies avec goût, cette pnbÜcation 
nou~ conduit des origines cosmographi­
ques de Montreux an temps où elle est 
devenue, au XXe siècle, la lumineuse 
capitale de la R iviera romande. Corn• 
me cette capitale a reçu, ces cent der• 
nières années, plus d'una souveraine 
qui ttant· temporairement sa cour et ses 
pompes, on pourrait proposer, pour ce 
jubilé de 1950, un autre slogan publi, 
citaire : la rive des reine.a e t la reine 
des rives ! 

En fait , l'essor hôtelier date de la 
construction du chemin de fer, en 1860, 
mais nombre de pensions s'ouvrirent 
pendant les trente ans où Je bateau à 
vapenr précéda le rai l. Au temps où 
Rambert écrivait, la vraie saison corn, 
mençait en automne, avec les raisins 
mûrs, et allait jusqu'au printemps. An­
jourd'hni, le calendrier tourist ique est 
inversé : la saison ferme avec les rai, 
sins mûrs et ouvre avec les arbres en 
fleurs. Ces années heureuses furent mar, 
quées d'étapes : en 1881, on ouvre le 
casino, devenu municipal ; en 1333, on 
i naugure le · Terri tet,Glion, audacieux 
précurseur d'une longue lignée de foui, 
cnlaires ; l'année précédente, les tram• 
ways marchaient de Vevey à Chillon. 
Dix an8 plus tard, l:t crémaillère esca• 
ladait les Rochers,cle,Naye. En 1905, le 
MOB reliait Montreux au lac de Thou• 
ne ; en 1909, on inaugura it le Mon• 
trenx,Glhn ; en 1910, les Avants•Son• 
loup et le Territet · Mont-Fleuri, En 
1911, le cycle ferroviaire se fermait, 
pour toujours, sans doute, avec le Cln• 
rens,Chai!ly,Blonay. 

Ces années 1900,1914 sont co quo l'au­
teur de l'ouvrage jubilaire appelle avec 
raison l'âge d'or : Devant un décor de 
pal aces, de grands hôtels, de pensions 
confortables, va défiler ·1e monde entier. 
Mais en 1918, la clientèle riche, aristo• 
cratique, élégante, a disparu dans la 
tourmente. Montreux s'adapte, reçoit 
des conférences internationales, des con• 
grès, fait revivre la Fête des narcisses. 
Elle se réadapte en 1939 : ouvre ses 
hôtels pour des établissements sanitai• 
res militaires, pour le Contrôle t.les prix 
et d'autres bureaux officiels. Dès ] 9,15, 
ce sont l es p ermissionnaires a n1éricai11s, 
puis la montagne de Caux sr. peul1le des 
légionnai res mystiques du Réarmement 
moral. .Tout s'est transfo rmé depuis que 
la lumineuse capitale de la Rivif'ru ro, 
mande n'était formée que cle mnisons 
éparses dam le, vignes el d'une grèYc 
bordée de J)eupliers. Toutefois. con\'c• 
nons aYec M. Am iguet que • p laisirs et 
divertissements 5ont nettement clomi• 
nés par la nature , . 

Pierre Gre llet. 

1) Montreux. S. A. Imprimerie Corbaz, 
Montreux. 

UN PROBLÈME POUR L'EGYPTE 

Les quinze . milliOns de fellahs 
seront-ils perméables 

,à la propagande marxiste? 
! ~~ . 

Un grand pèuple de quinze millions 
de paysans vivant à l'étroit sur un 
mince ruban de terres cultivables s'é­
tendant du sud au nord du pays, et 
coupant les vastes déserts africains qui, 

Reportage de notre envoyé spécial 

RAYMOND LASSERRE 

est de plus en plus faible, et le loyer · 
des domaines des grands propriétaires 
de plus en plus élevé. 

Pour le paysan, nous disait le Père 
Ayrout, le maitre est d'une essence 
totalement différente, et si supérieure 
qu'elle en est presque divine, comme. 
l'était celle des pharaons et des prin 
ces pour leur peuple. Dès lors l'iné 
galité, la richesse des uns et la misère 
des autres sont choses normales et 
qu'il n'y a pas lieu de changer : les 
fellahs ne semblent pas être conscients 
dfi! leur état d'infériorité, ils ne sont 
ni accablés, ni tragiques. Ils se sa 
vent si absolument méprisables et 
méprisés qu'ils ne conçoivent pas 
qu'ils pourraient se révolter contre 
l'ordre établi, et leurs maîtres. Ces 
derniers, du reste, n'ont aucun droit 
légal sur eux : ce ne sont pas des 
nobles féodaux. Libre au fellah de 
quitter son village, et d'aller travail­
ler ailleurs s'il le peut. Mais éconoIDI­
quement, il est lié au propriétaire, 
comme son compagnon de Prusse 
orientale, par exemple, l'était au ba- · 
ron du lieu jusqu'à cette dernière 
guerre. Il n'y a pas, cependant, dans 
l'Egypte d'aujourd'hui cette sujétion 
au p acha, que . l'on imagine volontiers 
en Europe. 

. de la Mer Rouge au Maroc, séparent 
les pays • méditerranéens des régions 
équatoriales : voilà l'Egypte d'aujour­
d'hui, · celle d'hier et de demain. Cette 
masse active fait la richesse du pays 
et de son élite ; et, par son apathie 
et son incohérence, elle fait en même 
temps sa force, dans notre monde 
secoué de révolutions ou de troubles 
sociaux. 

Les fellahs égyptiens forment plus 
des deux tiers de la population ; les 
sociologues, _les économistes, les poli­
ticiens et .. ; les « bonnes âmes " se 
préoccupent de plus en plus de leur 
sort et de leur évolution politique et 
sociale : on ne peut donc commencer 
une étude de l'Egypte contemporaine 
_que par celle de ces millions d 'êtres. 

L'équilibre du pays du Nil est abso­
lument nécessaire à l'Europe et aux 
nations arabes dont il est dans une 
large mesure le conducteur. Des trou ­
bles sociaux sérieux parmi l'immense 
masse des fellahs pourraient être la 
porte d'entrée au Moyen- Orient des 
communistes, avec toutes les consé­
quences qu'on imagine, 

Où en sont donc les paysans du Nil, 
sont-ils perméables aux s logans mar­
xistes, leur évcilution est-elle possible, 
nécessaire ou souhaitable, que fait-on 
dans ce domaine ? Telles sont les 
questions <tUi se posent aujourd'hui 
en Egypte. 

Il est un homme qui connaît admi­
rablement les fellahs et qui lutte sans 
cesse pour l'amélioration de leur sort : 
c'est le Pèrè Ayrout, à qui j'emprun­
terai de t rès précieux renseignements 
sur ce peuple si secret et difficile d'ac­
cès, perdu qu'il est au fond de ses 
campagnes, et terré derrière les murs 
de ses tristes maisons de boue séchée. 

INCONFORT 
ET MANQUE D'HYGIÈNE 

Au milieu de riches champs de lu­
zerne ou de blé, de sucre ou de co­
ton, quelques sycomores, des euca­
lyptus ou un bouquet de palmiers· 
cachent sous leurs longues feuilles au 
bruissement presque métallique, ces 
petits cubes aveugles d'un étage, au 
toit couvert de cotonniers desséchés 
ou du chaume des cannes à sucre, 
provision de combustibles voisinant 
avec le linge et parfois les poules et 
les pigeons. c ·•est là que, dans l'incon­
fort et le manque d'hygiène le plus 
total, pêle-mêle avec la gamousse, 
l'âne et la basse-cour, vivent à même 
le sol ces fellahs qui conservent leurs 
habitudes et leurs traditions à travers 
les siècles, sans soucis des progrès de 
la civilisation qui les côtoie sans les 
pénétrer. 

A votre approche, les femmes ac­
croupies· par terre, préparant un mai­
gre repas ou bavardant longuement 
d'une voix aigre, remontent vite leur 
voile et vous guignent par-dessous, ou 
rentrent dans leur, demeure d'où elles 
vous observeront tout à loisir sans crain­
te d'être vues, Les enfants se . préci-:­
pitent à vos trousses et piailleut pour 
obtenir Uil · c backchiche >, pendant que ' · 
quelques hommes vous offrent céré­
monieusement . ie caf~ traditionnel . de 
bienvenue, car ce peuple n'a jamais 
perdu son sens remarquable de l'hos­
pitalité. Après l'échange des politesses· 
d'usage, l'on se tait. 

Qui est ce visiteur ? se demande le 
fellah : est-ce un ami du maitre, 4.u'il 
faut h onorer et craindr e comme tel,. 
est-ce un représentant du gouverne­
ment ou un commerçant d'une de ces 
villes lointaines que l'on ne connait 

que par ouï-dire ? En tout cas, la 
plus grande réserve et la méfiance 
s'imposent. 'En effet, qui pourrait s'in­
téresser à lui, fellah, objet du plus 
grand mépris de la nation, que pour­
tant il nourrit et enrichit, sinon quel­
qu'un qui veut profiter. de lui, de son 
ignorance et de sa misère ? Misérable, 
il l'est sans aucun doute : le fellah 
ne mange pas tout à fait à sa faim ; 
il est livré sans défense à la bilhar­
ziose, à ' l'ankylostomiase, aux dyssen­
teries et à la typhoïde ; il est maigre, 
souvent de teint jaunâtre, son ventre 
est gros d'une rate ou d'un foie para­
s ités. Il trava ille dûr et, avec les mê­
mes outils que du temps des pharaons, 
il s'entend à faire fructifier une terre 
extraordinairement riche et fertile. 
Ses besoins sont très restreints et se 
bornent à sa galabieh, longue che­
mise de toile, son turban, ses sandales, 
son tabac et hélas, son thé et son 
hachiche qui l'abrutissent et l'empoi­
sonnent. 

MISÈRE SANS AMERTUME 

Il ignore ses droits, il ignore les lois 
qui le protègent, il ignore qu'il y a 
des gens qui peuvent l'aider ; il est 
livré presque sans défense au na.zer, 
!'Intendant dil .. prap.riétaire, ou ]i .l'omda, 
le maire du village, chargé de perce­
voir les hn~ts et les taxes d e l'Etat. 
Mais il . existe, et cela -lui suffit. Il a 
faim, sans trop en sou ffrir ; il est 
plüil ou tnoins malade, mais ne l'a-t-il 
donc pas toujours été, · lui et ses an­
cêtres ? il •.Wibre de fumer , de boire 
son thé ou 1l!fi café, de s 'adonner sans 
arrière- pensée à de joyeuses fêtes 
vil\ageoises où l'on n 'engendre pas la 
mélanc1,1lie . Il est aff~ble, · aime bien 
rire et plaisanter et n'est absolument 
pas révolté. · Il accepte comme une. 

CONSCIENCE D'UN RISQUE 

------------------------------------ chose naturelle que deux millions en-

Puisque ce peuple n'est pas cons­
cien t de son Jllalheur, pourquoi vou­
loir changer sa condition sociale,. au 
risque de troi;bler !'.équilibre du. pays? 
Tel êst lé ~raishnneinenf qui · a long­
temps prévalu et qui a détourn6 l'in• 
térêt des classes dirigeantes et da 
l'élite du problème campagnard. Si 
bien que récemment encore le Père 
Ayrou t pouvait écrire que c les fel­
lahs restent aussi abandonnés, aussi 
pauvres, aussi ignorants et aussi ma­
lades de décennie en décennie, et 
peut-,être davantage encore depuis cet­
te guerre. Il n'est point de meneurs 
parmi eux. C'est . une masse opaque, 
dépourvue d'élites e t de dirigeants. 
Aucune création, aucune initiative, au­
cun progrès, aucun souffle dans cette 
matière ... P lasma sans noyau>-

Le français mal mené · 
Prendre le meilleur - Faciliter_ quelqu'un 

Totalement décimé 
Lancé sur la route impalpable mais 

omniprésente des ondes , un mot, un 
tour de phrase, un solécisme revê­
tent une importance, affichent une 
pot·tée auxquelles ne saur aient aspirer 
la conversation alime ntée dans un 
salon ou bien au café par dèux per-
sonnages isolés. · 

De temps à autre, l>a «Radio" -
prononcez à la vaudoise : La Radiot ! 
- nous fait ainsi sursauter . .:ii les 
messagers de !'Agence télégraphique, 
le tonitruant e t les de ux pond'érés, 
s 'en Hènnent à une louable ortho­
doxie dans le choix de leurs vocables, 
on ne saurait en dire autant d'autres 
parleurs : en particulie r des chroni­
queurs préposés, chaque d imanche, à 
!''éloge ly r ique des joutes , portives de 
la journée. A Lausanne parfois, à 
Genève le p lus souvent ces messieurs 
me ttent tout leurs soins à nous faiire 
savoir que l'équipe Z... « a pris le 
me illeur >. Magnifiq ue exemple d e 
germanisme inconscien t. Ce meilleur 
est la t raduction littérale du ne u tre 
Das Beste. Cet adjectif privé en fran­
çais du complément indispensable 
ressemble à un veuf promenant dans 
la vie ~ solitude . Dites, Mess ieurs : 
« L'équipe Z ... a pris - ou s'adjugea 
- la meillettre place au classem ent 
ou bien encore, s'assura l'avantage, 
mais ne noll5 infligez p lus ce :.onore 
français de pacotille si obsédant et 
si désagréable. 

L'autre soir, au boulev ard Carl-
. Vogt, le commentateur de service 
nous assura que telle combinaison 
« facilitait Young-Boys , .. Aïe ! Jusques 
à quand, Catilina? ... F aut-il donc 1?.p­
peler sans t rêve que facili ter, verbe 
transitif, ne prend pas pour complé­
ment d irect une personne phys ique 
ou morale, ma i..s bien une chose. L'on 
facilite à quelqu'un l'accomplissem ent 
d'une mission, d'un tr avail, d 'une tâ ­
ch e. 

Et pourquoi se gargariser devant 
le nucro de ce pur < belgicisme > 
q u'est formateu r du gouvernement? 

Un a utre chevalier des oncles a ten u 
à prévenir le public de la s uppression 
d'une fête de gymnas tique. Il débuta 
en ces terme.5 : ~ Mesdames et Mes­
s ieu rs, la Société X... informe : < La 

journée des pupilles, etc,>, 

Là aussi, informe, verbe actif, exi­
geait un complément : La Société X ... 
informe ses amis au te public que. 
Sous sa forme ne utre e t dans 1,~ sens 
judiciaire d'ouvrir une enquête. de 
faire un e instruction, informe ,;,e 

passe de complément : « La justice 
itûorme. > 

Si l'on se fonde, pour en juger a in­
si, sur la p rose cou rante, l'on con.sta­
tera que décade (espace de dix ;ours) 
désigne , aux yeux de la plupar t, un 
espace de dix aimées (décennie) . Mê­
me confusion lorsqu'il s'agit d'user 
de mots tels qu'hécatombe (sacrifice 
et mort de· cent êtres vivants... au 
moins) . 

Nombre de personnes n'hésitent pas 
à fa ire allus ion à un petit ·ou bien à 
un grand maximum , à une plus ou 
moins grande perfection . On oublie 
qu'il y a là des termes ab;:olu s ~t in­
tangibles, La perfection est totale ou 
bien eHe n 'existe pas. 

Même incer titude face à un verbe à 
sens précis tel que décimer = exécu­
ter un individu sur dix da·n.s un ré­
giment, dans une population civile , 
e tc, Ce la n'a pas d isrnadé un journal 
d'écrire qu'à c Madrid , une équipe de 
foo tball avait été presque totale-ment 
décimée ... • 

C'es t magnifique et ... assez irri tant. 
Toujours la crainte du mot propre ; 
toujou rs ce désir d 'atténue r le ;ens 
d'un adverbe jugé trop affirmatif. 
Presqu e totalement ? Hâ tons - nous de 
r ir e, comme Figaro ! J. Nr. 

La té lévision contre lt> crime 
Scotland Y ard, quartier général de 

la police bl'ita1111iqu e, a conclu un ac­
cord avec la société d e radiodiffusion 
« Brit ish Broadcasting Corporation•· 
aux ternies duquel la BBC diffusera 
pa1· ses émetteurs de télévision les 
portraits des criminels recherchés , 
ninsi que, en certains cas, l'image de 
leu rs v ictim es , afin de provoquer ain­
s i des témoignages importa.nts, voire 
d'obtenir la col!aboration du public. 
Il va de soi qu'on ne fera usage de 
la télév ision que dons d.es cas excep­
t ionnels, dans lesque ls la po!.ice dési­
r !! s'assu rer la collaboration du grand 
p1tblic pour résoudre les problèm es 

criminels. 

vir on de familles de fellahs possèdent 
chacune une moyenne d'un feddan 
de terre (il en faut deux pour entre­
tenir convenablement une fam ille) , 
alors que 12.000 à 13.000 propriétaires 
en ont à eux seuls autant, et une 
cinquantaine de familles 300.000. 

Les fellahs se sentent si peu mal­
heureux qu'en une vingtaine d'années 
leur popula tion a beaucoup a ugmenté, 
sans pourtant que la superficie ou le 
rendement des terres cultivables a ient 
progressé dans la même proportion. 
Si bien que, à la suit~ des divisions 
successives de la terre, le nombre de 
feddans possédés par le petit paysan 

Il n'y a pas pour le moment de dan­
ger de révolution dans une telle masse, 
où les slogans communistes ne font à 
pein e que rider . la surface. Mais avec 
la radio, les journaux, les agents 
étrangers, qui pénètrent peu à peu 
dans les campagnes, les choses pour­
raient à 1~ longue changer, et c'est ce 
qui amène les classes dirigeantes et 
l'élite de l'Egypte à se préoccuper du 
sort des fellahs, et à chercher à pré­
venir , comme nous le verrons, une 
catastrophe malgr é tout possible. 

Raymond Lasserre. 
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ENID BAGNOLD 

'Frad11ction fra nçaise 
do Piarre Gruonais 

L;i stw ur· ruisselui l du front d e 
Mich j usque dans ses yeux , Mais ... 
ce n'était pus la s ucu t· qui, soudain, 
rend it confus et effrrçn le visngc d es 
gens ! Lo sol sembla it fumer de 
tout es parts. Un hrn11illa rcl f,xtrn -
01·d ina it·c, hus comrnç un feu de 
pt·a il'ie , se fonnn. Il s'était amassé 
1m lourdes nappes depu is le matin 
de l'autre côté du c;imd. 111nis, j us­
que-là, le chnm p de rn111·ses éta it 
l't>sté clair. E t m:dnlenar1l, le t emps 
de se retourner pour rci;:nrdet· son 
vois in, JI RVAll rlispnru. Puis le 
brnu illard, en tra iné pat· le ven t , se 
déchirn en lnmlwnux e t la foule 
redevint vis iblt'. mnis le t out'll!rnt 
du com1l 1·c ~ tn i:11clit·. IIVl' C ses hnie::1, 
ses tribunes, 11es chc vuux. 

Quelque cl105c :.·11~i l11 il près du 
Becher. U n clwvnl t\ ta it tom bé et 
on l'cntrn i1111it: 11v,•i, dl's cordes. Les 
jamboa d e Mich d é faillirent. li df'­
ma nda ù son voisin d 'une voix ruu­
que : "Qui est tombé ? ~- Mais le 
voltiin, d rnssü :mr la pointe d es 
pieds, les yeux collés ù ses jumel­
loa, itak IOUl1'd comma Wl pot, 

rialerie Rophaien, Brunnen 121, · 

Soudain, Mich, pris d?une sorte 
de fureur; hurla en se débattant: 

« Qui est tomb.é, dites-mot ? Qui 
est blessé ? 

- Doucement ! protesta un hom­
me, qui avait reçu son poing dans 
l'estomac. · 

- Qui est tombé ? supplia Mich. 
J'ai rnon frère dans la course! 

- C'est son frère! murmura la 
foule autour de lui. Lais$ez-le pas­
ser! » 

Mii;h fut poussé, t11ssé e n avant, 
et resta immobilisé à deux rarigs 
des cordes. Le cheval t ombé était 
n o ir, et le cou démesurément al­
longé par les cordes, on le tirait 
hors du fossé. 

Il y eut un cri, et un cheval, dont 
le e1w F1 1ier jura it en lui tirant sur 
la bouche de toutes ses forces, re• 
vint sur ses pas clu mauvais côté 
d o Becher, galopant à traver s les 
volutes ép111·ses du brouillard. Il 
roulait d es yeux fous e t clispa rnt 
du purcour~. Un tumulte s'ôlevll 
sur le bord de la foule et i;ia gna 
l'c nd1·oit où se trnuvai t Mich. Deux 
11u t1·es chev«ux sortirent du brouil• 
lard, dont l'un sans cnvulier. On 
en dlslin1rnalt vaguement plusieurs 
aufr<'s. Des jurons s 'envolaie nt de 
bouch<'s invisibles, 

~ Qu'es t-cc qui osl an ivé RU 

loul'na nt dt, <.:Anal? Qu'est-cc qui 
s 'est pns$é ? 

- Tllul le cha mp de courses. ct·ia 
quelqu'un. La foule a envahi le 
champ de courae.s ! Et la · foule 

s'empara de sa phrnse, la déforma 
et la· relança. 

- La course est arrêtée ! Ils sont 
tous revenus 1- Il n'y a pas de 
course! > 

Ce n'était pas possible! Quelque 
èhose s 'était passé là-bas dans le 
brouillard, à quelque cent mètres, 
et avait anéanti le plus grand 
steeple-chase du monde 1 

Dix-neuf chevaux s'étaient élan­
cés vers le · touî·nant du canal, et, 
soudain, de l'autre côté du champ 
de courses, à la lisière du brouil­
lard, quatre chevaux apparurent 
au delà de l'obstacle de Valentine, 
et, parmi eux, en quatrième, venait 
le Cheval Pie. 

« La chic petite I La brnve pe­
tite ! hurla Mich, qui se tordait les 
mains et se frappait les genoux ... 
C'e11t elle ! ... C'est lui ! C'est mon 
petit frère ! » 

Personne ne prit garde à lui. Le 
spectacle absorbait l'attention de 
tous. Des chevaux tombés s 'étaient 
relevés e t galopaient sans cava ­

. licrs, les étrie rs volant en l'air. Des 
jockeys revenaient à pied, couve!'\s 
de boue, boi tant e t se t enant les 
côtés. Quelques-uns couraie nt len­
t<'mtmt et péniblement sut· IA plste 
détrempée, essayant de rctl'Ouvcr 
et de rattraper leurs clrnvaux. 

,, C'est Yt,Ilnw Messenger, dit un 
jockey furieux. qui venait de n1t­
tl'apc1· son cheval. Il est retombé 
sur l'obstacle et s'est mis à ruer 
comme un ~auvage ! Il s_e remit en 
selle. 

- Ils lui auraient bien sauté par­
dessus ! cl'ia · une jeune · fille, aigre­
ment. 

- Oh l on n'aurait pas voulu lui 
faire du mal, Miss ! dit le jockey en 
grimaçant un sourire sous la boue 
qui maculait son vümge, Et il s'é­
loigna. 

- Il y a tout un groupe de che­
vaux qui se sont mêlés et ont re­
fusé! dit un homme qui passait sur 
le remblai. Dégage'i la piste main­
tenant, vite ! 

- Ils reviennent! cria Mich, qui 
suivait des yeux le!! quatre au ga­
lop. Dégagez la piste! Ils arrivent!> 

Il ne les voyait plus maint enant, 
l'immense haie du Becher l'en em­
pêchait, Mais une fois l'obstacle de 
Beohcr sauté pour la seconde fois, 
aurait-il le temps de se dégager de 
la foule et d'être au poteau avant 
l'arrivée? Il resta une minute in­
décis. Le champ de courses devant 
lui était libre. Les chevaux et le s 
hommes avaient disparu. Le si­
lence de l'Rttente s'étendit sur cette 
multitude. 

« Les voilà sur la tannée ! • dît 
une voix. 

Mich prit une rapide décision. Il 
ne pouvait sacrifier les précieuses 
minutes en restant près du Beche r, 
car il fallait absolument ôtrc là­
bas pour la fin, et y a ller lui de­
manderait tout son temps. li re­
cula, plon~ea, fonça. reçut force 
jurons et insultes. Le tonnerre des 
galops roula de nouveau au mo­
ment où il atteignit la route et se 

dirigea vers les lointaines tribunes. 
Cette fois- ci, il ne put rien voir du 
tout, méme pas une toque dans 
l'espace. « Qui vient en tête ? Qui 
vient en tête ? 

- Le grand brun I Tantibus ! 
Tantibus est en tête ! 

- Où est le Cheval Pie ? 
- Voyez dnnc ! Voilà Leonora!> 
On resta sourd à ses questions 

frénétiques. Il ne pouvait plus at­
tendre et se mit à com·ir. Devant 
lui, le brouillard se traîmtit de 
nouveau en bouffées effrangées. 
Velvet nurnit-elle pu survivre une 
deuxième fois au passage du Be­
cher ? En tout cas, cela ne servait 
à rien de faire des suppositions. Il 
ne pouvait rien pour la rejoindre. 
Si elle tomooit, il la retrouverait 
plus vite à la parle de l'hôpital 
qu'en essayant de traverser la 
foule. et on lui interdi!'ait la piste 
vide à présent. 

Un grand cri. < Il y en a un par 
terre ! 

- C'est la jument Yankee! > 
L'ambulance des chevaux reve­

nait, r11menant Yellow Messenger 
du tournant du cana l. Mich s'élan­
ça une seconde sur le moyeu de 
la roue et, en l'espace d 'un éclair, 
vit l'orgueil de Baltimore gisant 
dans la boue. sur la piste momen­
tanément débarrassée de brouil­
lat'CI, devant l'obstacle d e Valen­
tine. Le che,·al Pie ètait troisième. 
La roue tourna, il ne put en voir 
plus. Cinq haies encore avant la 
fin ! li ne voulut pas wsser ger-

met· un espoir insensé, mais cou­
rut · et courut encore ... Qu1! les 
tribunes étaient loin dans les brè ­
ci1es <lu brouillard, tandis qu'il 
poussait, haletant, à trnvcrs le pu­
blic I Tomberait-elle maintenant'? 
Qu'avait-il fait en l'amenant ici ? 
Mais 1omben1it-e lle? Il courut, et 
courut ·enco1·e ... 

« Ils a1•1·îvent à la ligne droite! 
Les voilà à la ligne droite ! 

- Combien sonl-ils ? 
- Cette pluie 1 Ah ! cette pluie ! 

On ne voit rien ! 
- Combien sont-ils ? , 
Le brouillard retomba; un souf­

fle de vent l'avait aggloniéré. On 
entendit ·vers l<'s t ribunes le mu­
gissement des clameurs. puis le 
sile nce , puis un brouhahR ... Per­
sonne ne pouvait d ist inguer le sé­
maphore; 

Mich. . tout e n . courant, haleta : 
4 Qui a gagné '? » 

Mais tout le monde posait la 
même question. Des hommes cou­
raient. poussaient. se frayaient un 
chemin. tout comme lui. Il arrh·a 
aux barrières <le la roule d e 1\-Tel­
ling, la traversa au bo1·d de la tan­
née et, soudain, vit surgir au ga lop 
le Cheva l P ie, hot·s du brnuillard , 
sans cavalier, allant au hasard. les 
rênes pendantes, les étriers ballant~. 
1\-Tich bondit sur la piste, le cœur 
déchiré. 

« En arrière, là-bas! cria un agent 
de police. Un che,·al échappé ! 

- Ho là ! Vieux ! Doucement ! 
cxia Mich. ·L'animal, trempé, hale-

tant, rendu, broncha, glissa et s'ar• 
1·ê ta. 

- Qu'est-ce que tu lui as fait? 
dit Mich, pleurant. Il se pencha pour 
lui lever un pied pris dans une 
rêne. Tu l'as laissée tomber? Mon 
Dieu ! ... ~ 

Il ramenu le cheval, le souffle 
coupé, le cœur battant, la figure 
mouillée de pluie et de larmes. 

Deux hommes sort.irent du brouil· 
lard et s'avancèrent vers lui. 

< Ah ! vous l'avez rattrapé I cria 
l'un d 'eux. Parfait I Passez-le moi! 

- Vous le voulez? dit Mich, stu· 
péfail. en donnant les rênes. 

- Il y a objection. On le réclame 
au pes11gc. Le type parnit suspect. 
. - Le type ? Quel type ? 

....:. Le jockey du p:agnant ! C'est 
celu i- ci le gagna nt!... Où cst-.ce . 
que vous avez été toute la journee, 
Bébé? 

- Le brouillard! dit Mich. Quel 
brouillard ! ... Oh I mon Dieu ! mon 
Dieu!> 

• 
Dans le brouillard, une voix parla 

dans un téléphone. Elle n'eut be• 
soin de prononcer qu'un nom. Tout 
le reste avait été décrit d 'avance, 
Et, à cette même seconde, dans 1~ 
bureaux de la P resse Associée, a 
New-Yol'k , des hommes reçurent le 
message . 

( A suivre,} 
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i. A ·VOIR ET A ENTENDRE 
, cE ."SOIR CHOPIN-SCHUMANN, 
. PAR ALFRED CORTOT 
Unique récital au Théâtre, donné au 

profit de l'Institut Ophtalmique de Lau-

UNE tNORME PARTIE 
DE RIGOLADE AVEC : . 

• TlTIN DE MARSEll.LE • 
AU MODERNE 

toine et Antoinette •,_ la preuve que la 
vie quotidienne de deux ouvriers est 
aussi riche à raconter que les histoires 
conventionnelles auxquelles on nous a 
accoutumés. Samedi à 23 h. 15, noc­
turne. Dimanche deux matinées, à 14 
heures 30 et 17 heures. 

-RADIO'~PROGRAMME 
AJllle. 

THMTRE MUNICIPAL 
PIERRE RENOŒ JOUE 

«LE PAIN DUR ■ 

·Demain samedi et dimanche 21, à 
21).30. les deux dernières représentations 
de l'admirable drame de Claudel, avec 
Je grand Pierre Renoir et Paula Dehelly. 

1,.4 CÉL~RE OPtRETTE DE LEHAR 
·• LE COMTE DE LUXEMBOURG •• 

A LA MAISON DU PEUPLE 

La célèbre opérette sera donnée mer­
credi 24 mai à 20.30, à la Maison du Peu­
ple, par la troupe des Théâtres de Bien­
ne et Soleure. ~cation chez Fœtisch 
rreres S. A., Caroline 5. 

WILHELM FURTWAENGLER 

Si vous voulez vous faire urie pinte 
de bon sang, ne manquez; pas de venir 
voir · les aventures d'une incomparable 
gaité de trois joyeux gars du Midi. Leur 
joie de vivre, leur insouciante humeur 
et sui-tout leur • culot • infernal vous 
entrainent en une rythme endiablé, que 
scandent les chansons du célèbre com­
positeur Vincent Scotto. Avec: Rellys, 
Alibert, Larquey, Suzanne Dehelly, 
Marg. Pierry, etc. Un film à ne pas man­
quer, ,car vous n 'aurez pas souvent 
l'occasion de rire de si bon cœur. 

SMOKY, LE ROI DE LA PRAIRIE 
TECHNICOLOR 

A L'A.B.C. 

AU CAPITOLE 
• UNE FEMME PAR JOUR• 

AVEC JACQUES PILLS, 
DANIELLE GODET, DENISE GREY, 

DUVALLÈS 

C Une femme par jour. est une amu­
sante opérette produite par Ray Ven­
tura et réalisée par Jean Boyer, dotée 
d'une agréable musique écrite par Geor­
ges V an Parys. et. fleurie de très jolies 
filles. Guy de Kérantrec (Jacques Pills) 
ayant gagné au baccara six millions au 
prince Ali-Bey <R. Burnier), celui-ci 
se voit dans l'obligation de lui . remet­
tre son harem en gage, d 'où une série 
de quiproquos et de situations follement 
drôles. 

VENDREDI . 19 MAI 
· SOTTENS 

7.15 Informations, concert J .-Chr. Bach. 
11.00 (Zurich), Enil.sslon commune :_ Con­
cert Wagner. 12,l!i Le mémento sportif. 
12.20 Disques . . J,2.45 Signal horaire, Infor­
mations. 12.55 Les visiteurs de la semaine. 
13.05 Disques. 13.20 Oeuvres de J .-M. Le· 
clair. 13.45 Concerto No 1 pour violoncelle 
et orchestre, de Saint-Saëns. 16.30 (Zu- . 
rich) Emission commune : Concert Mo­
zart. 17.30 • Le Comte Kostia ». par Vic­
tor Cherbuliez. JS.00 L'agenda de l'en­
traide. 18.10 · Radio-Jeunesse. ·-18.25 Jazz. 
18.45 Tourisme. 18.50 · (Saint-Imier) Le 
Tour cycliste de Romandie. 19.05 La situa­
tion lnlernation_ale, par, René Payot. 19,15 
Informations. 19.25_ LB. vie comme elle va. 
19.40 Mosaïques. 20.20 « Trois Camarades •• 
par Camylle Hornung. 20,55 c Le Billet de 
Loterie». opéra-comique · de Nicolo. 21.45 
L'enquële à .-1a· d,;ihande. 22.05 Clarinette 
et· piano. 22.30 .. lnfo~tions. 22.35 La voix 
du monde . . 22.50 Disques. 

BEROMU~STER 
6.15 . et 7.00 Informationa, disques. 10,15 

Emwlon radloscolalre. 11,00 (Zurich) 
Emission commune. 17.30 Pour les enfants. 
18,00 Chansons. 18.30 Reportage·. 18.40 D is­
ques. · 18.Sœ Piste el stade. 19.00 Disques. 
19.30 Informations.· ·Eého du temps. 20.00 
Cloches. Chœurs. 20.15 Discussions. 21.00 
Chant. 21.15 Causerie, 21.30 Chant. 21.40 
Cours d'anglais. 22.00 Informations. 22.05 
Piano. 

MONTE-CENERI 
7.15 Informations, gymnastique, · disques. 

11.00 · (Zurich) . Emission commune •. 12.15 
Disques. 12.30 Informations. Pour les spor­
tifs. 12.50 Ensemble · Radlosa. 13,15 Musi­
que symphonique. 16.30 (Zurich) Emission 
commune. 17.30 Orchestrl!. 18.00 Disques. 
18.30 Tour cycliste de Romandie. ' 18,45 Pu­
blic et radio. 19.15 ln1ormatlona. 19.25 Le 
fait du jour. 19.40 Vte1lles chansons. 20.10 
Radlothéàtre. 21.30 Çoncert. 32-00 Musique 
de danse. 22.15 Informaüons, muslqul! de 
danse. Le célèbre chef dirigera l'Orchestre 

Philharmonique de Berlin, en grande 
fonnation, lundi 29 mai à 20.00 à la Ca­
thédrale de Lausanne. Au programme : 
Concerto Grosso en ré mineur op. 6 
No 10 de Haendel, Variations sur un thè­
ir.e de Haydn op. 56a, de Brahms et la 
Symphonie No 3, de Beethoven (Héroï­
que), Location o~verte chez Fœtisch 
frères S. A., Caroline 5. 

Le cœur de l'homme doit être à la 
mesure du Far-West pour conquer1r 
à la fois un cheval et une femme ! 
Smoky est le plus fougueux d ?s chevaux 
du ranch ; son histoire magnifique et 
émouvante vous remuera profondément, 
Vous assisterez à sa gloire, puis à ~a 
déchéance! Le rôle de cow boy qui ~ait 
se faire un ami de l'indomptable Smo­
ky, sied à merveille à Fred Mac Mur­
ray. Sa partenaire, Anne Baxter, est une 
femme adorablement insoumi3e ... 

• Une femme par jour• a tenu pen­
dant plus de deux ans l'affiche au 
Théâtre des Capucines à Paris avec un 
succès retentissant. aussi ne mariq\Jei 
pas cette divertissante soirée. La ·journée de l'auditeur 

• LES NOCES• D'IGOR STRAVINSKY 
AU NEUVI1!:ME CONCERT 

DE L'O.C.L. 

L'œuvre célèbre de Stravinsky sera 
donnée au Théâtre, vendredi 26 mai à 
20.15, pour le neuvième concert d'abon­
nement de l'O. C. L. Au programme 
également Je Concerto pour quatre pia­
nos, d'A. Vivaldi-J.-S. Bach et le Con­
certo pour quatre violons, d' A. Vivaldi. 
Places à la disposition du public non 
abonné. Location chez; Fœtisch Frères 
S. A., Caroline 5. 

Gazeitc de Lausanne 

Agrémenté de l'appoint du Technico­
lor, ce film est un des plus mouve­
mentés jamais présentés à l'écran. 

Version originale sous-titrée. 

ANTOINE ET ANTOINETl'E 
AU THtATRE BEL-AIR 

On a rarement · la joie de découvrir 
un film qui soit vraiment un chef­
d 'œuvre. Cette joie, Jacques Becker 
vient de nous la donner avec < Antoine · 
et Antoinette ,. Rompant délibérément 
avec le . courant de .crimes et de. l!ii­
deurs _à la mode actuellement, Jacques 
Becker se plait à administrer dans • An-

Tous les jours à 14 h . 30, 17 h. 15 
et 20 h. 30. Samedi, nocturne à 23 h, 15. 

LES GADEROZ 

· L'Equipe d'Ârt Dramatique (dir. Cl. 
PahudJ présente avec le concours du 
quatuor Richal un spectacle populaire 
de récitations chorales, chansons, farces 
et comédie les mardi 23 et jeudi 25 mai 
à 20 h. 30 à la Maison du Peuple. Prix 
unique: 2.40 (1.80 aux élèves, étudiants, 
apprentis). Location chez Fœtisch, Caro­
line 5. 

AU TABARIS NIGHT-CLUB 

• Défense de toucher • ... mais permis 
d'applaudir les atb:actions présentées 
dès 21 h. 30 à l'aube. 

CARNET DU JOUR 

- Un concert Wagn!?T forme.· l'émission 
commune matinale (1-z:'h. Beromünater). 

- A l ' heure du. déjeuner, Wagner encore, 
pui8 Rcivel s'accolent . au programme de 
France · (12 h . 30:, Tel. diff. 4) cependant 
qu'à 12 h. 30 _aussi, Sottens ·samfie à l'opé­
rette avant âe présente,- à l'enseigne de la 
mu.siq1te de chambre (13 h. 20) des œuvres 
bien choisies de Jean-M<trie. Leclair. A 13 h. 
45, même · émettetir, .«·concerto no 1 ~ de 
Sa.int-Saëns. De son. c6té · (13 h. 15) France 
(Tel. di//. 4) présente .de la -musique de 
_l'Inde. 

- L'a.1mis- midi, c'oncert s11mI1honiq11e 
su·r A ngleterre I (15 h 45) Muni c1, (16 h. 
15) él it de la. musique ·de clia.m bre de. 
Bach. A 16 h. 30 (Sudwestfunk. Tel. diff.3) 
musique suédoi3e pour piano~ des « pages 
de Mozart» f ormant · à la . m~me heur e 
l 'émission· commune de Beromünster. Mu-
8ique • de chambre beethovenienne ci. 16 h. 
SO (Nordwestfunk). A 17 h. 30 (Monte­
Ceneri .. Tel. diff. 5) donne des pièces de 

Grieg et de Tchaïkowsk11. A lt h. Angle­
terre Ill noU8 permet d'entendre des e:,:­
traits « d'Italie >, la fanùtiaie de R. Strauu. 

- Le soir, concert., SJl1Tlphoniques ci 19 ·n. 
45 (ltalle I), ci. Stuttgart (Z0 h.), aur France 
(20 h .), SUT Belgique f lamande (Z0 h. 30), 
aur Italie II (21 h .) dirigl par A. Clu.1/teM, 
sur Munich (22 .h . 10). Ecoutez aussi (Mon­
te-Carlo. ZO h. 05) les « Go11eseas • de Gra­
nados, le « Festiv<tl Schutz > (Angleterre 
III. 20 h . 30), l'opéra en 4 actes de Bellini: 
« La Norma • ( France. 21 h.) , le concert 
Tchaïkowsk11 de Rot-Weisa-Rot (Zl h . Tel. 
dijf. 3), la « Musique suiuè > (Hau Haug, 
et r:.) de Monte-Ceneri (21 h . 30 . . Tel. diff. 
5) et le «Quintette • de Rt,nak11-Koraako" 
(22 h. 01. Luxembourg), puis dea œuvrea 
pour clarinette et piano (Genève 22 h. 05). 

- Au thét!tn (Paria Inter.. 16 h . Tel. 
diff. 4)' « La fin tra.gique de Kléber• ; la 
suite des c Trois camarades• (Sottens. 20 
h. 20) enfin, ci. 20 h. 55 (Genève) . le • Bil• 
let de loterie •• opéra-comique de Nicola. 

ABONNEMl:NTS VENDREDI 19 MAI Et vous· entendrez demain samedi... 
1 a• 6 mols 3 mol1 

Suisse . . . .•• fr. 32.- 18.- 9.!IO 
Autres P3YS , • fr. 55.- 28.- 15.­
France. , • •• fr, f. 4000.- 2200.- 1200,­
ltal!o • , •••• lire 7000.- 3750,- 2000.-

Prlx du m,mâro: 15 et. 

PUBLICIT~ 
Annonces: 

22 et. le mm. (32 mm. de largeur) 

Rklame•: 
70 cL lo mm. (54 mm. de largeur) 

Avis mortuaires : 
28 et. le mm. (54 mm. de largeur) 

Offres al demondu de places : 
44 cL le mm, (05 mm. de largeur) 

Chiffre de tlra9111 ten• a la dltpcaJtlon cf" lnté,. 
mi•• par la fédération roraonde de publlcité, 
1, av. Mon-Repos, à lauaann•, •t por l"Anaclo .. 
lion sulste de publlclt,, Ble lcherweg 10, Zurich 2, 

ABONNEMENTS EN FRANC!: 
M. P. Blanehonnet 

120 Champs-Elysée•, Pari■ 
(C. P. 1653-24) Tél. EL Yeée 58.76 • es.os 

ou à l'admlnl1tratlon du Journal. 

Théâtre municipal. - 20.30 : Récital 
Alfred Cortot (au profit de l'Institut 
ophtalmique de Lausanne), 

Galerie du Nouveau Bourg, Cheneau­
de-Bourg 17. - Exposition· des œuvres 
de Madeleine Otth, sculpteur. 

Musée cantonal · des Beaux-Arts. -
9,30 à 12.00, 14.00 à 18.00 : Exposition 
Amazonie. 

. CINtMAS 
ABC - 14.30, 17.00, 20.30: Smoky, le 

roi de la Prairie. 
AUantlc - <Permanent de 14.00 à 24.00) : 

Le Manoir de la haine. 
Bel-Air - 15.00, 20.30 : Antoine et . An­

toinette. 
Bio - 15:00, 20.30 : Dans les bas-fonds 

de Mexico. - Le partenaire silen­
cieux. 

Boure - 14.30, 17-.00, 20.45 : Rendez-vous 
de juillet. ·· 

Capitole - 14.30, 17.15, 20.30: U:ne fem-
me par jour. · 

Clnéae - <Permanent -de 14.00 à 23.00) : 
Actualités. 

I_• • 

Colisée - 20.30 : Voyage sans espoir. 
Métropole - 15.00, 20.30 : Agnès de rien. 
l'IIoderne - 15.00, 20.30 : Titin de Mar-

seille. 
Palace - 14.30, 17.00, 20.30: Le chant 

de mon cœur. 
Peuple - 20.30: Caravane. 
Rex - 14.30, 17.00, 20.30: Rendez-vous 

avec la chance. 
Studio Montcholsl - 15.00, 20.30 : Vive 

la liberté. 

PHARMACIES DE SERVICE 

Le dimanche dès 9.00 et tous les jours 
jusqu'à 23.00. Dimanche la nuit pour les 
cas urgents: 

Besson, place du Tunnel 22. 

Le dimanche dès 9.00 et . tous les -jours 
jusqu'à 21.00 : 

Grumboch, av. Georgette 4. 
Gersbach, av. d'Echallens 22. 

GARAGE DE SERVICE 

Schweh:er, Caroline 8. Tél. 3 34 4L 

Vers le scrutin du 4 juin 

- Des œuvres' contemparaines pour vio­
lon et piano ( Beromünder 11 h.), des _e:,: 
traita d'opérettes (11 h. 30) et la voi.r da 
B. Christoff , b<tsse (12 h. 05) forment l'é• 
mission comrnune du matin. 

- A u m i lieu. de la. journée, l'orchestre 
de Nice . ( 12 h. 30.· Tel. diff. 4) précède sur 
France (13 .h. ~~ . 'Tet. ditf. 4) un récital 
de j,iano de ,benüè·.· Sternberg. Monte-Ce­
neri (13 h . 20. Tel. diff. S) donne une sé­
Ténade pour ténor. cor et orchestre. Bons 
di sques de Wagner (Sottens 13 h . 35) avec 
P. Schœffler, baryton-basse. 

- L'après-midi, concerts symphoniques 
s,tr FTance ( 14 h . 12), 14 h , 40 (Sottens) , 
15 ·11. 10 ( Angleterre l) , 16 h. 15 ( Luxem­
bouTg) , 16 h. 30 (Monte-Ceneri . Tel. diff. 
5) avec direction de P . Baldinl, 17 h . 15 
(Munich) . Ecou~z a,tssi l es séances opéra 
de Beromün,ter (14 h. 30) et de Sudwest­
funk (1 5 h. 15 ) les solistes de France (15 
h. 35) dans des « Pages lyriques», la mu­
r.que de chambre de France (17 h.) avec 
divprses variation.s, et les deu.:r séance, 
< Monteverde ~ d'Angleterre III (18 h. et 
19 h . 40) chants d'Ern<t Sack (Paris, Tel. 
diff. 4. 18 h. 49). 

- Le soir, «Quatuor> d cordes de 

L'Icha ne modifie pas la progression des impôts 

LE PEUPLE SERA-T-IL DUPE 
D'ARGUMENTS TENDANCIEUX 

Les socialistes pré tendent combattre 
le projet de réforme des finances fé­
dérales parce que celui-ci prévoit la 
suppression de !;impôt fédéral direct e t 
le maintien de l'impôt sur le chiffre 
d'af.raires. Leur propa,gande s'efforce 
de démontrer au public l'injustice de 
l'ICHA qui, disent-ils, est supporté 
essentiellement par les personn~ à re­
venu modeste. li es t temps de détruire 
cette légende. Les socialistes sont 
d'ailleurs malvenus d 'en faire leu, 
principal argum:ant, car c'est un théo­
ricien socia liste, le professeur Mar ­
bach, qui a le p lus brillamm ent prou­
vé l'inanité de cette affirmation dans 
un article publié en 1947 p ar la press,e 
syndicale sous le t itre : c L'impôt sur 
le chiffre d'affaires est bien plus 
eocial que sa réputation. > 

Personne n 'ignore qu'une grande 
partie des produits de consommation 
courante, qui constituent l'essentiel 

des dépenses d'un ménage modeste, 
est exontirée de cet impôt. En revan ­
che, les articles non indispensables, 
consommés dans une proportion beau­
coup plus i.-nportante par les person ­
nes disposant d e revenus. élevés, sont 
tous soumis à l'impôt. Un spécialiste 
de la question (1) estimJ qu'en 1946 
une famille avec 2 enfants payait 
65 fr . par an en Icha (revenu 5000 
fr.), 91 fr. (rev enu 7000 fr .), 130 fr. 
(reven u 10,000 fr.) et 195 fr . (revenu 
15,000 fr.). Il ccnsta:tc que l'ICHA, 
s 'ajoutant à fous les impôts directs, ne 
modifie nullement la progression des 
taux qui s'établit comme suit · pour 
les 4 catégories de revenus mention­
nés ci-de55us : 5,1% , 7%, 9,2r'.c et 
12,3% d'u rev e-nu (moyenne des chefs­
lieux de cantons.) . 

Il est donc faux d'affirmer que 
l'ICHA, frappa.n t lrop forteme nt les 
gagne -pet it, modifie la progression 

des impôts. Mais ce n'est pas tout : 
Les slogans s ocial istes, à force d 'être 
répétés · ont fin i par faire de l'ICHA 
le s ynonyme de tax e à la consomma­
tion. Or, cela aU6si est exagéré, car en 
r éalité les consommateurs n 'en acquit­
tent qu'une partie , la plus grande 
(presqu e 213) é tant constituée par 
l'imposition · des moyens de produc­
tion. CeHe constatat ion résulte de la 
comparaison entre le revenu na tio­
nal et le produit de l'impôt s ur le 
chiffre d'affaires. 

En chiffres ronds , l 'ICHA a r appor té 
350 millions en 1946 et 440 millions en 
1947; on peu t évaluer la par t du re­
venu na tional dépensé pour la con ­
s omma tion à 10 mi llia rds en 1946 et à 
12 milliards en 1947. Comme on admet 
que l'ICHA pré lève en moyenne 1,2 à 
1,3% des dépenses de chaque ménage, 
on peut en déduire que le rendement 
de l'impôt sur le chiffre d'affaires est 

Cours et dividendes 
de quelques valeurs cotées en Suisse 

ACTIONS 

BANQUES 

Banque Cantonale Vaudoise 
Crédit Foncier Vaudois 
Crédit Suisse 
Société de Banque S uisse 
Union de Banques Su isses 

TRUSTS 
Electro Watt 
lndelec <Société d'Industrie Electrique) 
Motor Columbus 
Saeg, série I 
Société suisse d'Electricité et de Traction 

INDUSTRIES 
Aar et Tessin d'Electricité 
Aluminium 
Bally 
Brown-Bovcry • A• (NOi 1-63.800) 
Câbleries Cossonay 
C!BA, Société anonyme 
Aciéries Fischer 
F. Hoffmann La Roche, bons de jouissance 
Instruments de phy~qu e 
Joux e t Orbe <Forces motrices> 
Lonza actions 
Nestlé Alimentana S. A. 
Réassurances (8) 
Beau-Rivage, Ouchy 
Romande d 'Electricité 
Sandoz S . A. 
Saurer 
Schappe de Bâle 
Sulzer Frères S. A. 
Vallorbe <Usines métallurgiques) nouv. 

Valeur 
Nominale 

Fr. 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
400 
300 

· 100 . 
250 

500 
1000 
500 
500 
500 
500 
500 

(2) - UI 
1()() 

500 
500 
100(3) 

10<'0 
2; ) 
300 
500 
500 
900 

1000 
500 

2.5.50 

772.50 
755 
805 
797 
896 

683 
~ 
529 

74 
56 

1205 
1825 
700 
829 

2350 
2175 
812 

4130 
218 

1110 
814 

1345 
5775 
365 
450 

3046 
830 
870 

1700 
395 

Cours 
Francs suisses 
8.5.50 15.5.50 

782.50 
760 
80! 
796 
895 

677 
276 
526 
74.50 
57 

1207 
1830 
700 
828 

2350 
2180 
805 

4160 
218 

1110 
813 

1339 
58.';() 
370 
448 

3080 
822 
860 

1615 
395 

785 
752.50 
805 
797 
897 

683 
279 
527 

12.50 
57 

1215 
1835 
696 
812 

2325 
2200 
808 

4150 
216 

1110 
822 

1357 
5840 
375 
452.50 

3160 
790(4) 
850 

1610 
397.50 

4¾ 
4½ 
6 
6 
7 

4 

5 

4 
6 
7 
6 

12.632 
14 
8 

6 
4½ 
8 
5.50 
8.42 
6 

Montant brut du 
dernier dividende 

Fr. Payé le: 

23. 75 1.3.50 
22.50 2.3.50 
30.- 27.2.50 
30.- 13.3.50 
35.- 3.3.50 

20.-

15.-

-.-
35.-
60.-
35.-
30.-
63.158 
70.-
40.-
50.-

8.50 
37.50 
30.-
10.-(7) 

175.-(5) 
15.-
13.50 

100.-
40.-
50.-
84.50 
15.-

8.10.49 

21.10.49 

5.7.49 
22.4.50 
6.7.49 

16.7.49 
23.9.49 
4.4.50 
7.5.49 
9.6.49 

22.3.50 
25.5.49 
16.8.49 
28.4.50 
5.6.49 

15.3.50 
4.6.49 
5.4.50-

15.5.50 
4.6.49 
5.5.50 

27.10.49 

(1) Hors bourse. - (2) Non compris 75 fr. sur les bon s de jouissanc,i • Sapac Corp. Inc. , (31 Avec un bon d'amor­
tissement Nestlé et 1 action Unilac de S 12 nom. - (4) Demandé, - (5) Proposé. - (6) Offert. - . (7) Bon am. Nestlé 
12 fr, 50. Pour l e bon Unilac, dividende ~ , ,so dollars. :-. (8) Non versé fr. 200.~ 

dû aux taxes à la consommation pour 
125 millions en 1946 e t 150 m illions en 
1947 .. Compar és aux 350 et 400 mil­
lions produits au tot-al ces années-là, 
ces chiffres représen tent un bon tiers 
de l'imposition, tout le reste é tant pré­
levé essentie llement sur les moyens de 
production. 

En définitive, si l'on cons tate que 
l'ICHA ch arge beaucoup moins les 
pauvres que les riches, moins égale­
ment la consommation que la pro­
d uc tion, il ne reste donc r ien des s lo­
gans la ncés par les adversaires du 
projet de compromis qui s~ra ~oùmis 
au peuple le 4 ju in. Les socia lis tes 
n'ont probablement pas de meilleui­
ë.rgumen t puisqu'ils s 'accrochen t s i fa­
rouchem ent à !=elui-là. En vérité, ils 
doivent se souvenir de ce q u'écrivait 
le profesi,eur Marbach, le ur plus 
éminent économiste : « Pris isolément, 
mais davantage encore considéré dans 
l'ensemble des contribu t ions de la Con­
fédération, des cantons e t des commu­
n es, l'impôt i.ur: le chiffre d 'affaires 
résiste , au point de vue s ocial, à une 
critique impartiale . » En réalité , les 
socialistes cherche nt à imposer un 
marché de dupes en affirmant ne pas 
poil/Voir admettre le main-tien de 
l'ICHA s i l'impôt fédé ral direct doit 
être aboli. Leur attitude s'explique 
uniquement par leu r politique de cen­
tralisation administrative et fiscale. 
Mais la grande majorité des cont ri­
buables sau ra , espérons-le, apprécier 
les avantages du projet de réforme 
qui s imp lifiera l'imposition des per­
sonnes physiqu es, restau rera l'autono­
mie fiscale du canton et recréera un 
ordre constitutionnel des finances fé ­
dérales. 

Paul Rossel, 
(1) M. Hans Gerber : L'impôt sur 

le chiffre d 'affa ires, Editions Radar. 

VICHY 
Reine d·es vil!,es d'eaux 

La 11l11a riche en di1traction1 
artistiqu e~. ~por-1.iv-es. 

tour i;:tiqucs 

Sa.na rivale dana les affection■ 
<l u foi e, de l'es tomac, de l' intes­
tin. de la nu trition (d·iab ète. 

a rthritisme. etc.) e t les 
MALADIES COLOl'iIALES 
500 Hôtels de tous ordres 

Ll's meiMeurs aux meiMeurs prix 
Prix spéciaux iusqu'au 20 ju in 

Brochure gratuite : 
S ynd ica t d'ln itiat ivie 

Sd,abert en « la mineur • sur Bnaelles 
(19 h.). Monte-Ceneri ( 19 h. 40. Tel. diff. 
5) ae consacre ci une « Suite de bal•· Un 
concert .svmphoniqiu est ci ·20 h. aur An­
gleterre II tandis qtLe Bru:,:elles (20 h . <tWI• 

si) , voue aca aoina à c Surcouf• . de Plan­
quette. Voici à 21 h. ( Monte-Carlo) un 
« Festival J.-S. Bach>. Liazt et Ro1sini­
Respighi sont au proi,;amme de Monte~Ce­
neri (Zl h. 15. Tel. d iff. 5). Ecoutez en­
core la « Symphonie classique » de Pro­
kofiev. (22 h. 15, Nordwestfunk), les opës 
rettcs de Munich (2Z h . 25) et la. séance 
symphonique d'Hiluersum I (23 h. 15). 

- A tt thédtre : Paria (14 h. 15, Tel. diff . 
4) : • L es détonations n'<tttir en t personne•· · 
« Offre ,l'emploi • sur· Sottens (ZO h: 40) 
et la « Duchesse de Langeais • de Balzcic 
(21 h. 15. France). 

PRtVISIONS DU TEMPS 

En général très nuageux. Quelques 
pluies alternantes avec des éclaircies. 
Température pour le moment peu chan­
gée. Montagnes généralement dam les 

nuages. 

Les négociations 
économiques 

avec l'Argentine 
aboutiront-elles 

enfin? 
Après l'arrivée des trois dé légués 

du Conseil fédéral, MM. Pessina, S top­
per et Rosie, la délégation suisse pour 
les négociations économiques et fi­
nancières avec l'Argentine composée 
de s ix membres présidée par le mi­
n istre de Suisse à Buenos-Aires, M. 
F eer, a eu le 21 avril un p remier con ­
tact avec les autorités argentines. 

La délégation argentin e est · p rési­
dée par M. Enrico Schachert, gérant 
général d~ l'IAPI, monopole d'Etat du 
commerce extérieur, qui dirige les _ex­
portations. Elle comprend en out r e, 
M. Ram on Gonez, directeur général 
du commerce du mini.stère du com­
merce e t de l' industrie, Juan Scar­
parti, d irecteu r général pour la poli­
tique économique au ministèr e de 
l'économie, Bernardo Mayan t, sous­
directe ur de la d;ivision économique 
e t sociale du ministère des affaires 
étrangères, Edgardo Grumbach, chef 
du service des changes à la Banqu e 
cen trale, et Silvio P ascale , chef de 
?'Office des é tudes et des r ech erches 
de la Banque centrale d 'Argentine. 

L'Argentine est un des pays où pro­
portionnellement à sa population, la 
Suisse a investi le phu de capitaux. 
Cela ex plique l'intérêt particulier de 
la Suisse pour lei, négociations avec 
ce pays qui a b loqué l e transfert du 
produit des capitau.-r invj!stis pendant 
trois ans, bien que l'Argentine ait dis ­
posé au 31 mars 1950 d'environ 135 
millions de francs déposés à la Banque 
nation.ale, ce qui lui permettrait d'as­
surer son trafic financier couvert en. 
partie, il est vrai , par d es commandes 
de machines. La Su isse n'est donc pas 
seule dans cette s ituat ion, car les ca­
pitalistes et épargnants de France, 
d'Angleterre, de Belgiqu e et des Etats­
U nis ne peuvent pas non p lus trans­
férer les p rofits obtenus en Argentine. 
Le ministre argentin d,u trésor, M. 
Cereije, qui séjourne aux Etats- Unis, 
n' a pu promettre aucune amé lioration 
de sa situat ion à la « Swift Internatio­
nal Co~- Cette société a seuliement p u 
transférer sa holding d'Argentine aux 
Etats-Unis, afin que la Banqu e cen­
t r ale d'Argentine ne p uisse pas b lo­
quer les bénéfices réa!Lc-és d ans les 
pays de l 'empire britannique. 

• 
En raison de la réduction des s tocks 

de p roduits argentins destinés à l 'ex­
portation, la s ituation des devi.res n e 
se modifiera sans dou te guère au cours 
de cette année, à moins q ue M . Ce­
reijo n 'obtienne des Etats-Unis un 
créd it en dollars ou d'a utres faciiii tés. 
Il a déclaré ca tégoriquement qu'à au ­
cun moment il n'avait demandé u n 
emprunt mais l 'agence des câbles amé­
ricains a fa it constamment allusion à 
la possibilité d' inte rvention de la Ban ­
q ue des im porta tions et des expor ­
tations ou de la repr ise de la dette 
argentine en d oNars par un groupe 
de banques de New-York. 
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Paris en trois traits 
Les marronnieTs ont éèlaté• ·aux 

Champs-Elysées. Du hau.t de la 
coupole du. Petit.,-Palais, on. ne 1>oit 
plus alentour qu'une immense plai­
ne rose et blanche d'où la brise 
légère · fait monter u.n parfum de 
lavande· et de miel. 

Dans la vie haletante dès Pari­
siens, une langue-Ùr s'est introduite. 
Aux tenasses des ·cafés, les gens, 
assis à l'ombre de grandes ombrelles 
rayées, font tourner longtemps leurs 
pailles dans des boissons fraîches. 
Et les, nuits douces favorisent les 
lentes· promenades au long de la 
Seine dont le _ru.ban d'argeJit brille 
doucement satis lii lu.ne. 

Dimanche soir, tous les montï­
ments de Paris s'étaient éclairés ·en 
l'honneur de 1a fête · de J etinne 
d' A,-c. De la Concorde où les fon:­
taines lumineuses dansaient leur 
ronde autour de l'aiguille dorée-de 
l'Obélisque, la foule montait lente­
ment vers l'Arc' de Triomphe. Sous 
l'arch-e immense, le vent gonflait u.n 
drapeau. tricolore d'où s'élançait en 
forme ~ V deux rayons lumineux, 
qui. ouvraient dans le ciel noir u.n 
grand chemin clair. Sur l'é1t01'me 
chaussée, la masse luisante des voi­
tures glissait, silencieuse, au.tour 
des jets d'eau argentés du. Rond-
Point. · 

Toute la soirée, le charmant peu­
ple de Paris se promena le nez en · 
foir, admirant sa . 1>ille plus belle 
encore d'avoir gardé dans un ~ècle 
destructeur son intégrité millénaire. 

C'était, entre toutes, une nuit de 
Paris. 

* 
Vendredi, les Ecrivains Combat­

tants signaient leurs livres sous les 
lambris et les dorures du Palais 
Rose de l'avenue Malakoff. Entou-
1'és d'actrices et de vedettes de ·ci­
néma dont quelques-unes · étaient 
presque aussi belles que sur l'écran, 
Paul Géraldy sentimental et démo­
dé, Jules Romains, Duboux, Mau­
rice .Rostand, Carco, Claude Roy, 
Closterman,n et bien d'à.utres s'ap­
pliquaienl comme des écoliers à 
former d'un\? . sage écriture à la 
ronde de belles dëdicaces, originales 
et subtiles. Marie le Hardouin, prix 
Fémirw, · 1950, se battit longtemps 
avec le . mot déférent auquel il lui 
semblait que· manquait un f. Elvire 
Popesco de son · èôté, blonde et 
toute rose sous sa capeline noire, 
:dut sé.faire expliquer par A lexan­
dre Arnoux le :Sens du terme carbi­
:traire> qu.'eile v.enait de découvrir 
dans 'un livre · de Louis-Charles 
Royer. 

Protégé des curiosités par u.n 
triple barrage de .. ga1'des .républi­
cains, de détectives à l'c.èil aigu., 
d'avaleurs de sabres et de photo­
graphes, M. Vincent ·. Auriol jit 

consciencieusement le tour des 
stands, sa figure ronde de parfait 
fonctionnaire tendue par l'attention. 
Il procéda à quelques achats. Et 
comme quelqu'un dans sa suite se 
demandait entre deux tours où il 
prendrait le loisfr de feuilleter les 
volumes de son choix, il s'arrêta 
net. c C'est vrai, rema,-qu.a-t-il, in.­
dign.;, qu'on devrait bien me laisse,­
une fois le temps de lire ... > 

Aux robes et au.:i: complets ves­
ton.s de 1a foule parisienne se sont 
mêlés pendant quelques jours· Les 
costumes chatoyants des provinces 
de France. La J .f\:C. (Jeunesse 
agricole chrétienne) tenait son con­
grès à Paris. Ils étaient quatre-vingt 
mille jeunes gens et jeunes filles 
venus de tous les coins du pays, èt · 
don t les tentes de toile montées aux 
portes de Paris formèrent durant • 
trois jours un v ilùige grouillant~ et 
pittoresque. Tandis qu'au. Parc des 
Princes les séances d'étude alter­
naient avec les chants et les danses 
folkloriques, une exposition fort 
intelligemment présenté_e dans u.n 
grand magasin de 1a r ive gauche, 
réunissait les travaux des jeun.es 
ruraux et rurales. Poupées · de cire 
et de bois vêtues à. la mode du. 
pays, nappes tissées de fine toile, 
meubles sculptés voisinaient avec 
les livres d'or.des villages que des 
groupes enthousiastes avaient mon­
tés avec u.n soin infini, faî.$ant al .. 
terner photographies, textes enlu­
minés et cartes topographiques. ll 
n'était que de feuilleter ces 1>olu­
m es reliés en plein cuir ou en bois 
artistement travaillé pour réalise?' 
l'amour qui unit les jeunes paysan.! 
français à la. terre 1a plus féconde 
du. 1nonde. 

Le citadin malgré lui. 

~' as.,.,.i.1 
Lugano hôtel du Midi au Lac 

Des prospectus illustrés 
a,,ec prix forfai taires 
avantageux pau r . les 
\·acances. seroni remis 
gracieusement par la. 
famille M. Lorv-HaHer, 
oropriéfa ire 
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Les bourses suisses et étrangères 
Bourse Lausanne 

3Y, % F_éd~ 1941 
3 Y, % 1943 . . 
3 ½ % Vaud. 1946 
3 % Vaudois 1938 
3 % Vaudois 1949 
3% Lausanne 1938 
·3¾ rq_Laus. 1942 
4 % Ulâtel.-Montr. 

1931 <act. 2 ½ % l 
3 ¼ % Créd. fonc. 

vaud. 1943, s. VI 
3 ½ % Crédit fonc. 

vaud. 1947, s. X 
lnt. var. M. O. B. 
!nt. var. Nat. et 

Cygne 1. h. 1941 
3¼ % E.O.S. 1941 
3 ½ % Rom. él. 1943 
3½ % Salanfe- 1949 
Canton Frie. 1~02 
Bque cant. vaud. 
Crédit, fonc. vaud. 
Caisse Epargne Cr. 
Viège- Zermatt or. 
Yverdon - Ste-Cr. 
Navigation Léman 
Cartes Navigation 
Leysin priv. A 
Nat. et Cygne pr, 
Ouchy - Beau - Riv. 
,roux et Orbe 
Romande d 'Electr. 
A tel.· méc. Vevey 
Câbler. Cossonay 
La Suisse 
Mét. V11llorbe pr. 
Suchard /\ 
Suchard B 
Nestlé 

Bourse Londres 

2 .½ ~ Consols 
3 ½ war Loan 
Rio Tinto 
Rhokana 
Roan Antelope 
Ashanti Goldfieldsi 
De Beers def. 1 
General Minina 
Goldfields 
Randmines 
Union corp. Gœrz 

16 

103.70 
d; ·108.70 

(109.75) 
d . 104 . ..,... 
d. 105.75 
d. 104.-

104:20 

76.75 

102.10 

17 
103.70 
108.90 
109.75 

d. 104.-
d. 105.15 

lOUO 
104.25 

76.90 

d. 102.-

.(104.80) 104.90 
d ; 40.- d. 40.­
d. 56.501 d. 56.50 

103.85 
(102.25) 

d. 107.50 
d . 22.­
d . 785.-
d . 752.50 

340.­
.61.-

d . 150.-
58.-
5.50 

(118.-) 
9.­

(377.50) 
1110.-

d. 450.-
650.­

d. 2300.­
d . 3975.­
d. 397.50 
d. 330.-

1360.-l 

17 1 
691/4'1 
913/8 
15 7/8: 

ex. 12 7/8; 
ex 12.9 1 

37.6 • 
38.9 

133.9 
56.101/2 

140 

d. 103.75 
102.25 

d. 107.50 
d. 22.-

767.50 
755.-

d. 335.-
61.­

d. 150.­
d. 57.-

5.50 
118.-

d. 8.50 
337.50 

d. 1110.-
451.-
650.-

2310.-
4010.­

d. 397.50 
d. 330.-

1360.-

18 
691/2 
913/4 
15 7/8 
12 7/8 

12.71/2 
37 
38.9 

131.3 
56.10 1;2 

Mexican Eagle ex. 
Royal Dutch 

230 1 
18.7 l /2i 

22 1/8; 
65.7 1/21 
35.4 1/21 

ex. 5 3/16 
17.7 1/21 
41.41/21· 

5 3,132 

\40 
230 

18.71/2 

Shell Transport 
Courtaulds 
Brit. Ch. 1. Cot'J). 
Distillers 
lmp. Ch •. Jnd. ord . 
lmp. Tobacco Co 
Ro!ls Royce 94.9 1 

Tendance : soutenue. 

Londres argeol 
Londres or 
Londres cuivre 
Londres étain 

Bourse de Pàrls 

3 % Français 
Banque de Paria 
Crédit Lyonnais 
Suez cap. 
Lyonnais, Eaux c. 
Ku hlmann 
Péchiney 
Air liquide 

63.50, 248.-
162.-
596.-

16 

61.-
1362.-
1626.-

100.500.-
2070.-. 

1460.-1 lll5.-
980.-

Tendance: irrégulière. 

Billets à Lausanne 

français 
anglais 
américains 
belges 
florins 
italierui 
allemanda 

1.22H 
10.80 
4.28 
8.50 

105.-
-.66 ½ 
75.-½. 

22 1116 
66.101)2 
35.4 1/2 

5 3/16 
17.71/2 
40.41 /2 

53/32 
94.9 

63.50 
248.-
164.-
596.5(! 

17 
60.40 

1360.-
1630.-

100.500.-
2026.-
1450.-
1103.-
980.-

1.25 
11.10 
4.30 
8.65 

107.- · 
- .69 
77,..,..;. 

Bourse de Zurich 

C.F. F. 1938 3 % 
Banque Fédérale 
U. B. S. 
Crédit suisse 
Electro,-Watt 
Mot.or Columbus 
Saeg 1 
Réassurances 
Aar Tessin 
Saurer 
Alumin ium 
Brown-Boveri Co 
Aciéries Fischer 
Nestlé 
Suizer Frères 
Baltimore a. Ohio 
, ~----~y]vania 

Sodec 
l talo-Argentina 
Royal Dutch a. d . . 
Stand. Oil of. N. J. 
General Electric 
General Motors 
lntern. Nickel 
Kennecott Cooper 
Montgomery Ward 

Bourse de Genève 
Fin. l tl. suisse pr. 
Sté gle d'Electric. 
Am. Eur. Sec. ord. 
La tonia 
Genevoise du Gaz 
Aramayo 
Chartered 
Canadian Pac. Ry 
Appn. Gardy 
Charmilles 
lnstr. phys. anc. 
lnstr. phys. nouv. 
Sécheron 
Allumettes B 
Fin. caoutchoucs 
Elektrolux 
S. K. F. 
Separator 

16 
d. 105.30 

177.-
895.-
807.-
682.-
527.-

72.50 
5830.-
1250.­

of. 793.-
1828.-

d. 812.-
810.-

1360.-
1610.-

47Vi 
71.75 
53.-

d. 66.50 
226.-
316.-

d. 214.-
360.-
118.-
238.-
249.-

16 
81 .50 

d. 208.-
85.50 
57.-

583.-
26.25 
26.75 

d. 65.-
182.-

d . 755.-
220.-

d. 206.-
370.-

29.50 
d. 8.25 
d. 126.­
d. 216.­
d. 117.-

17 
105.40 
176.-
902.­
S07.--
680.-
524.-
72.50 

5810.-
1215.-

790.-
1825.-

814.-
815.-

1358.-
1610.-

48.75 
72.75 
52.-

d . 65.S!) 
d. 225.-

317.-
216.-
373.-
118.50 
238.-
249.50 

17 
d. 82.-

210.-
86.-
57.-

586.-
d . 26.-

26.75 
d. 65.-

182.-
d . 755.-

220.-
20î .-

d. 367.-
29.50 
8.25 

126.-
d . 216.­
d 118.-

COURS INDICATIFS DES CHANG~ 

Paris 
Londres · 
New- York 
Allemagne 
Canada 
Italie 
Belgique 
Hollande 
Portugal 
Suède 
Norvège 

Bourse de Bâle 1 

Sté Banque Suisse 
Bang. comm. Bâle 
Bally S . A. 
Electr. & Traction 
Indelec 
ln terhandel 
Ciba 
Schappe Bâle 
Laufenbourg 
Lonza 
Sandoz 

Hors Bourse 
Geigy nom. 
Bons Hoffmann­

La Roche 
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4 Guelte· de Lausanne 

Lés . deux premières journées 

de la. 32meFête dé& ·c:ha.nteurs vaudois 
. A M.ONTREUX 

CONCOURS,· FESTIVAL ET CONCERT 
l'tfercrècli matin, lti bannière canto­

nale, venant de N~·on, fait son entrée 
1lorietüe dans uii Montreux -pavoisé et 
fleuri, Aw: •On.1 de la • Lyre •• aelon 
le · rile, . le drapeCJJJ, élii son noUtJeau 
doml<Jile alor.t que d éjà On ne chôme 
pa• dant la • ~halle dês conceru ~ ou 
a" • P1n1illon des sports •. Tout le lonll 
du joUl', le, choralé$ dé la 11e et Ille 
ditJi4ion, les chœura mi:cles àe aUècè• 
deront ,çur le, eatradeJ, dans &ua or• 
-tlre _pâtJoit, aui.vtlnl l'horaire préèis. 
Va lrès nombretL-c publica auiatera 
·ot1'èc i,ttérêt, voire avec rèspect au.t 
eomllau pacifique& où se jouent tant 
de tloir11· locale.t. 

Sl de ttambrt!tt.t: ÎW"fJ off~iew: ftJ. 

#ÎtMt àU•dè.ùouJ dés au ~utè.t iltlt)dtJ/,. 

dès (MM. L(Jrt#, !Ctei! èt At!b:r 1'0ut 
rtxécuefon:· MM. 0é/rdtltè!t10 et Miche 
pôùt l~ lècturé i} tJld), àtbittès 6 

"thantèUrs peuvent o/!iclet dâtis un vrai 
recuèillentent. Hatj lés te111p1ès, lâ pllL~ 
}ôyét,sè · et la plw t otdialè anltnttt/on ; 
plill.!ir du revoir de.~ nlerltbttH d'une 
gtttnÂé /nmiile s,pntés 'dépUis ttoi.! hn!, 

qul !u(Jprlmé l'hnon,•mât cle la Joule l!t 
ffJit Môntrèux ti.i, du thattt. li! /amcux 
aolèil eu tout au moins dans les tàlUr! ; 
,t le t@rltp.9 boude un peu, il ne sau. · 
,ait pei'$iAter. 

US CôNCôüRS 

01\ '4il ll!s ex•111tteJ dk d6MOUl's 

d'exécution : un chœur iMPOII, tilt 
chaitu dè choiJt. Lé Ghœur d'exécution 
.., perfoi, . appela ti de lon!Jll8B de,1j,. -
nées qu'il n'a pas toujours méritées. 
n M "4fl- d'union éntré thtwéutj de 
141 mlm. dhiuio',,a et_, quatrl! JI t1wltJis : 
une cAorale. 1l li dei exigenteJ tech-
1tl4tièJ Jtt'écijés .et rte doit (Jftl ôublièt 
'" . ntlUllJUA. Il pôrte de !~rll!U!I!! l'l!~­
"ponaabîlitJs auxquelles n'ont peu failli 
• ~ tltl)Üi&ttneurt • dé llroqUèt, cla11nt 
lltélodfer.uc er bien construit, • J'ai un 
mari• dè ]Mn Binét, bfJtttJnt neuf et 
leml d'i:mbllche.t, ét • non QUiëhotte 
fit Santho Pànca • de CfJi'lo Hetnmer• 

ling infiniment ptahant dan, sli . pit­
tore,que variété, Diaons le aoin de 
prép"1'àlion dé CMémie de; sotiétéa, la 
jury ~rmctlonnerd le bonheur .de l'in,. 
terprétatio1', Cl! . qui n(!u~ import• sut­
laul, t' ••• l' 0111élioration d" rripertoi,.· 
ré ; ii •• eit enrichi tnerètedi. On ai­
nlérail pouiloir e~ dite aurant e1' par. 
limt du chœur à choi.tt. Peu d'effort 
de rsdisrche de 1.4 p/Jre de. choral/!& 
oiJ l'on lit con!l!nt• ,outleni tiu auc­
cèa d~jà ltop éprouvi1 où l'on ne ·craint 
paa de détèrrl!lr le fos,ile. En revan­
che, l,b chœurs lnixtes noui ollt fait 
lêi, plu; joyeWe! aurpriseJ atJeo Lfli• 
sut, Hue, 11incant tl'lndy, -Francia ·Cd­
sfJdasU! ( pour ne citer que te& no11ii), 
par des révélations où l' exécutiôn tld­
lfJit lè tutè. No, thœur& 11tixteJ ont 
fait lfadmirable& progrès tèchniqUd ét 

rnusicawe et éôhtribUént de plw en ;;lu• 
à· étltrirér le ·cidl de lfJ • CttntonaU •· 
Il faudt'4it !lite, deJ rtoms dè 1ôt!Ut,1, 
li! t)almarès s'en cltllrltrfJ. 

Les concours de lecture à vuê, ôr, 
gueil romand, prôllvent une foi.s de 
plus leur nécessité et fant toucher main­
télldlit léut but. Nombra dé sài::iétés 
ôtit appriA à lirè, et T!é:a:ercice ne ·sem­
ble plus unli sou//ri'mce . pour te chàn-

- téur s'il ést un exâ1hen· . j11rièw,: pour 
lé chef. Ôn tentera d'en dégagèr plut 
!àrd ratmosphère rrès 1'articuliêre. Poùr 
I'heure, ttlléz y voir et vo1u y èl'oiréa, 

Lt f~STlPAt 
·oéux 1rand1 ensemblés, le ~ Chœur 

dl!a Alpé, ~ de Montreux, le .œur mixte 
de • l..1t four-de-Peilz • ne p arlièipent 
pu au concours. S&us la . direction de 
leur chef Carlo Boiler, ilà sont la base 
solîlle du festival • Vigneués •• divét• 
lÎ&!èmènt cha,nté, mimé et dan•é, ·què 
là société ôrgtinîia!J'iée Affre à ~• M­
teà. A l 'important concert-apeétacle col, 

1 La Lettre du Jour 
1 

Molière chez · les ·Noirs 
t.ïbrét1ilté, lé 24 1,thil 1950 

Mon&ieur, 

DlilN le G11e1te de l.1U11H1ne du 
lO décembre 1949, vous avez fait parai• 
tre. ·zm .article · intitulé • Le théâtre en 
'A.ftitjue •• où· vous parlez de notra jeu, 
ne • Càfnpagnic des Quatre•• qui s'em, 
barque pour l'Afrique et où vous sem­
blez ironiquement sceptique quant à fu 
portée de noire rournlie 11ur lei, N air 11, 
Voici à présent cinq mois que nous 
•ommes au cœur du continent africain 
et J• pu;. vou, donner quP.lquéa pr&ci­
aions que je serai heureux de vous voir 
pubiier un. jour prochalrt. 

1't>ut d'abord, il est cilrtaln 41.U! lé 
répéttoire boulevardier (Jué nouj ât1é>rl~ 

daàiai s'adresaait non aux Africains, màia 
Out Fran"ais éloi1més de lâ ôt'Jpitàle et 
prîvés de tout thédtrt!, · IV /JuJ n' âvé>ns 
dono pas été awpris de vc,ir les· Noirs 
6ou4er nos &l'èétacld d its bouievàrdiers 
aw!,tueb aeadj qUelflues évoluéJ aHiJ, 
tènt llux côté; de• Ft,mçais. Par cMtrfl, 
lu Noirs goûtent beaucoup_ éourt11line 
el Féydeau, et .,ils préfèrent à tout les 
Jilnu gentil • W cst ,,tns • èt • Mille et 
nile nuits• en grand, en/anu naï fs qu'il., 
,ont encore, une de no, plus grtlndes 

jôies eAt cle voir l'accueil triomph11l que 
foltt lés Noirs des lycées · et coltêges 'ilu 
spectacle cla.uique de • Molière> que 
MU! l!!ur do1111Mu: · fü ré1J.glHént oû.x 
mêmes endroits et de là · nième fâçon 
que les Fran·çaïs, preuve, · s'il en -était . 
encori liè!oirt, dé l'unitJérsttlitJ cle ~"ei:e 
grand cu.ie;r; Nous.v~n~ns :Ji ~~rcii;,;ir 
tour l'A.. ô . F., le 'fhgô et le C(Jtttl!raun 
et norM sommes en route pour l'A. E. F. 
et le Congo belge avant· dt rentrer à 
Paris l'n juillet. Partout, nou, uvon.~ 
nlçu un acçueil iel et Un aw,cès .,i · 
trartd t)our lt tlt~dtré /Mttr;ai~ (Jtté lfè, 
à présent, nou.; avons décidé d' organisar 
un ëycle ragulier de tournée.• • tompa­
g,iie de, Quatre• eli A/riqut!, 

QIU!lques p110t0! dé l'autiit11iré d/ri• 
éâltt ptlseJ lorJ d!unt1 rtttttilt'é cl12ssfQue 
Molièré, à Abidjàn, tiow montretont te 
grand n~mbl'e tltJ . Noirs qui a'int,réJ.ièltt 
à notre grand • Molièl'é •· Cè fémôiknll• 
(té est bfèn/àisant pôW- le! • quatre 
jeuruis . fous • //Ili .~e débattent àu milieu 
de difficultés matéti fllléâ tft"iblfU et 
d'un climat âlracè. 

Peuiltei: agréer, Monsieur, l'àAiurancè 
de mes sentiments lél nteilleurJ. 

P. Rin1el. 

-De notre envoyé si:,éclat 

ltborent lé& danwm Hedi Müller et 
À, Markôw, un cilrpl de ballet souA 
b diréctl&n de $enta de Knorrin81,. 
Pàu] St1ndot auure Je sueeès des • M-· 
li>, l'oteheure de llibaupierre, fort de 
cinquante musioie1u, s'en donm! à c~ut 
joie •. Panl Puquler , à' hit ln 1ttit!é M 

scène, 11 n'oubll~ li/JA d'êtré rééitant ... 
Mobilisation importante pour critr 

des -Vignettes, ·qu'on . a toujours pensé 
être de • petltè~ gravttret tll t~tè ou 
en fin de chlll\ilfe ., à la éondition 
m~_mè du chapitre, èn l'espèce aJioèz 
inexiitant,., · 

Ne chlcànc>.ne pu Aur le titre l'!t 

f~ttllletoiu l'album . en oubliant cha­
que foii 1a page pnlcédl!nté, comme 
l'ont iân& douté ,-oulll leA Auteur, : 
Catlo B111l~t, llabil~ · à p~lrir li pAte 
80ttot1! avée déA ingtédlenu éprou­
vée, Maurice Budry ,on compère, poè: 
te iènsible èl •drlllt pitoller. · 

pilrtiments. Chœura impo,éi, dôrtt rtour; 
avon s déjà pàtlé, parntl 111,queh lé 
tJott Quichotte tt Sttrttha Pnrt(à de 
Corto lleittmerling brilla d'un éclat 
qui ·ne peut être éphrmère ; chœur~ 
religieux avet le V enl ·Cr~àtor de Be­
sour., I'E.tultritê DM • dé· 9charlatti et 

. cette exceiléntl'! tranicription de j. S. 
Bach· par Carlo Bolier, intitulée Au­
près de toi ; chœun fidèles au sol 
et à · · IA tradition tel l.e Notre pay., 
dè Ch. Mayor, . bien · bâti, solide et 
convaincu, et peut-être le 4 mon pa,•s 
de Pierre \'Vhamer, auquel troii uro, 
i,he, suffiraient amplement. f!\fin lés 
ChattMn~ èhordlés, qui ~ettthlent jouir 
d'une taveur pàrticu,lière, où deA cén• 
téinei dé chanteuu badhient nec 1111e 
vlrtuiHité à na p,H Jl0llMèt Itô!) loin. 
C'1m la Sergère et Je Meunièré, le 
Bon syndic, le Cheminetiit : la vieille 
chllnA0t't frartçai~~. les tétts~itts de Pian­
toni, Hemmérling et Robert Mermôud 

qlll rMnptnt •ujourd'huf a-v&c tertalne 
eolennité d'11utr11foii, &an. quittèr pour 
tela b muiique. Et juAqu'ici on éem, 
ble a\'olr évité 14!1 écueil• du 8•nre. 

Cétll! 4!rtum4!utlon dit mal l'aw!ndon 
que marquait c~ concert en un jour 
préde'11né. :ProgrèA dan& le répertoire, 
, ouci d'exécution et d'interpréation 
toujours pluA aigu, victolré technique 
pour . seM>ir plue allèsternent. la mu­
•lque, 10111 cela lé8 thœur& mi,ct•A 
Mus le dlHlent dans letlf' admirable 
pérorai.on. Et lé public l'a U bien 
ae11ti .qu'il n'eut pu d'tlt<>rt . à . lai~è 
pour chanter en mèéurè et juste k 
Coratique &1tisae, di&nè ronthulon dt 
celle première fêtl!. 

Malgré no, eApoir•, malsré Mon, 
lreux, il pleol, i,u de u,rt~t"' ! Ceh 
n'empêchera pas lea . fanfares de son, 

. ner joyemement dan! là vaste cantine 
ét 1~ pàhttarèi êéra prôtlam~ Aan• te, 
tard pôut là •atidaction dés impatiènts. 

La premièté partie dll la lête canto, 
nalé dés chan11,urs vaudoit 1e termine 
en heliuté ! On peut 11al111!r la suite 
en toure confltncll 1 

Ecl. H. Du Chàrtt dèJ J/ audoi! Mt l'on e~­
lèbre lé 1111c, le, champs, la vi,inè èl 
l'amour, on -èll arrive au l'4ya le plu& 
bMu · du mô1ttlè · en !ldiisnt pâr l'évo­
éàtiôii tllotégrat1hiqüe . dé lA légél'lde 
du beau Narcl&eè èt de 111 nymphe 
Echo ! Celà J)ltr les Aentitri dl! Ill 
mustqtie, de la dan!e, du réelt, de Ill 
projection è0ninientée. Lé spèctacle 
nécessité pour· le spectateu r-aud iteur 
l'intelligence dn • pl'lnt , èt le iet'l& du 
raccourci. ll.odé ét élagué, ii donner·a 
ptobablem1mt sa JTIHutl!. Pour . l'heure, 
on a pèllle à ~ondMrer li mo~aïtiue 
dàns .son en~eil'lble, .et l'on n'én veut 
retenir que · les fragmenu \•ivement 
colorét qui flrertt le &uecèe d'une pre, 
mière ,•hion. j e pensé auul biért au,c 
rond.el\ enfantines, au charmsnt ta• 
blèàu des • Age~ de li VIe • qtJ'à l'im• 
Jlô!ànt début éhorél qui ptorttet un 
peu tro'.I), 

· Le palmarès 

Là mânière de donner à tout pour 
faire vèloir èe l!u'on donllé, Lit chceur 
ést brillant, l~i enlàntA hién Hyl,s 
gàrdérit leur naturel, le hnllet profe&• 
sionnel plein de science, léa lumières 
insénieuk!& et lé simplè et niaje!tueux 
décor de la • Halle dei concerts • en, 
cadré aussi bien lé spectacle qu'il fa. 
vorieè. les ch11nteur!. Malgré l~s cor, 
hèaux, le. • Vi11ne1tei • leront récolte. 

U CRANtJ éONCËRT 
DE L'ASCENSION 

Chacune . des sociétés d.e la • Canto­
nale ~. a . préparé avec grand soin les 
chœ(l~s· d'ensemble, mais le .temps .rst 
bref . pour · foire d·e · l~nt de bonne• 
-volontés llàt, volonté UJ\i{llle .. Le coMert 
fut très beau et notre ·preJhier hom­
mage va au·x trois ·· chefs meneurs du 
&uccè1 ; Emile Henchoz, rl'une sereine 
autorité, Robert Mermond, fougueux 
et précis animateur de le Ille ilivi• 
sion, Carlo Bolier, auquel un ~hœur 
mixte ne résisté pH clepui~ Jonglemp3. 
Grâce à étJ:r, à len,rA chanteurs obéis• 
sants, un justè sort fut fa it aux gran• 
des eo111rt1e abx petites 11Juvre1, · et lé 
programme abondant ne connut au­
cune nionotonlê, La iyte dé Mt)11treux, 
la belle harmonie que conrluit le 
maeHro D~haye&, ))flrtiôlpa au succès 
par de brillantes exécutions de !'Ou­
verture du Coriolan de Beetho,,1111 et 
rie celle de L'11alian11e â Alger de 
Rossini. 

Il faudrait J)0llv0rr s'aUàcher au ).'lro• 
trsnutte ~horal et 8tJrtout I& déulller. 
Nous ne po11von1 qn'èrt tr4r.er le~ gtàrl• 
du Hgnes, en di!térrnln~r l es Mm• 

CONCOURS DE LSCTURE A VUE 
2e t>IViSION 

Cour11r111e9 1te eàt~gorte (~ s@etlons) : 

Chorale, Aubanne .; Chœur .d'hommes, 
Chevroux ; C:hœur d 'homtrtés, Missy ; 
Chœtit d'noltlmé$, Seigneux ; Chorale, 
Villeneuve. · 

Couronne9 2e catl!gorle (11 !éetlons) : 

Chœur d'homme!!, Avenchés; Espé­
rance, Bussigny ; Echo du Forésttly, 
Chexbres-Rivsz ; Harmonie, Gimel ; 
Echo dé ls lJôle, Olngihs•Che~érex ; 
Choralé, ôllôn ; Harmoni~, Rollé ; 
Chœut d'hom·n1és, S~lttt-Ptéx. ; Chœùt 
d'hommes, La Sat l'az ; Echô des Monta­
gnes, Villars-Chesières-Ar:veyès ; Hàr­
mônié, Yvonand. 

3e DIVISION 
Couronnes 1re catégorie (8 seottOrls) : 

Le Pèletin, Chàrdonne-Jongny; Chœur 
d 'hômtnes, Eéhâllens; E~pérârlcé, Grartd­
son ; :F'rohsinn, Lausanne ; Echo du Lé­
man, Lausanne-Ouchy; Récréation, Lau, 
sanne•Ôuchy ; Récréation, Lauaanne­
Vennes-Chailly ;- Hélvétiennë, . Saintè­
Croix ; Echo det .Alpes, Yvomê. 

Coutonnes 2e càtégorle · (5 seétion~) : 

Orphéon, Lausa1m e ; · Union, Luc~I\& ; 
Choraie, Or be ; Chor:!lê des e&mi,agnes, 
Penthaz-Penthalaz; Esp,éranc~ . . _Renens. 

CHOEURS MIXTES 
Cimrm1nes Ire catégorie. . (5 .sections) : 

Helvétienne, Ai5le ; · .: Chœu r mixte, 
Chailly s.ClâtQJ1t ; Lt .Pèlerin, Chardon• 
ne-Jongny ; l{elvetla, Lausànne ; !cho 
de! 'tout!, Ley~lh ... 

Couronnes 2e catégorie (2 sections) ; 

Le Muguet, Lausanne ; Chœur mixte, 
Thierrens. 

SAINT-LËGIER. - Amitiés franco­
suisses. - C.P .J - Les autorltéi et 1A 
fanfare de la loca lité ont té~ll èOrdia­
lement les mu.siciens de "Saint-Amour, 
au nombre de b0. Un concert donné par 
les deux sociétés a obtenu un succèt 
écla tant. 

Une réception a donné l'occasion à 
MM. Grand d'H.!IUtêVille>, syndic, R. Du­
praz, député, MasMn, présidént dè la 
fanfare locale et Dr Baudry, Au nom 
des Français de Saint-Amour, de célé­
brer en termes éhôisis l'afultié entré tnU• 
9ièiena des deux J)ays volàin&. ' 

HUeIUOZ. - Noéd de dla1tu1nt. -
Mtné et M. Charles Galla.t-Pittil!r, . à 
Glutiéres près Huémoz, ont fê.té, di­
manche, dans l'intimité, le soixànt.ièmé 
annlvérsiiite de leur mru-lage. 

CONCOURS D'EXECVf'IôN 
2e DIVISION 

Couronnes 1re eatégOtie (6 sections) ; 

Chorale, Aubonne ; Chœurs d 'hommes, 
Chevroux ; Harmonie, Gimel ; éhœur 
d'hommes, Missy; Chœur d 'hommes, 
Salnt•Pre'.k: ; Chôralè, Villéneuvê. 

Courônnés 2e catégorie (10 sèètions) : 

Chœur d'hommes, Avencheil; Espé­
rante, Bussigny ; Etho du Foteatay, 
Chexbres-Rivaz; Echo dé la Dôle, Gin­
gins-Chéserex ; Chorale, Ollon ; Harmo­
nie, Rôlle ; Chœut d'homrnH, La Sar­
raz; Chœur d'hommes, Séignéux; Echo 
de~. Montagne6, Villars-Chesières-Ar­
veyes ; Harmonie, Yvonand. 

Je DIVISION 
Couronnes Ire èatésorle (7 sections) .: 

Le Pèlerin, Chardonn&•JOnghy ; Echo 
du Léman, Lausanne-Ouchy; Otphéon, 
Lausanne ; Récréation de Vennes et 
Chailly, LaUSàrtl'lé ; Ùnl6n, 1.utens; Es­
panmcé, RenenA ; Echo det Alpes, 
Yvorne. 

Couronnes 2e ~•tllfOrlè (8 l&ettiOli81 : 

Chœur d'hôlM'léS, 1:challê~ ; !S1'é­
rance, Grandson ; Frohsinn, Lausanne ; 
Chorale, ô rbe ; ChOralé dés Campagnes, 
P en thaz•P~thalaz; Helvétlenne, Salnte­
Croix. 

CHOEURS IUIXT~ 
Couronnes 1re citfégoiië ' (7 se'ctlons) :· 

Helv-étienne, •· Aigle-; Chœur · mixtè; 
Chailly , .Clarenl; Lê Pèlerin, ·Chàrdôn• 
ne-J6ngny ; Chœ ur mixte, Cot~lles 
f)rès l>ayernê ; Hel\'etia, I..àus&nné ; Le 
Mu1t1et, IAuSAM@ ; Chœur !'l'IIX!.è, 
Thierrens. 

Couronnes 2e catégorie (1 section) : 

Echo des Tours, Leysin. 

UN NOUVEAU DIRECTEUR 
A MARCELIN 

:Oms sa Aélhce. du 12 mai, lé CôMéil 
d'Etflt A norrun~ · dirtcteùr des ~olea et 
des stations agricoles de Marcelin-sur­
Morges M. JéAl'I-Pieri'ê Chavu, lngé• 
nleur aaronome, diplomé dé l'tcole po­
lytechniqu e fédérale , qui enseigne à 
Marcelin depuiA 1941. M. Chavllh ptésidê 
depuis 194i l'Associàtion suisse det mai• 
t.res d 'agricultute . et des ingénleun -
Agi·oMmes. · 

M. J.-P . Chà,•t1n suc~Me à LIOl'I t>èté, 
M. PAul éhàvM, qui }')rêl'ldra t.t Ntràlte 
lé 30 juin. 

VENDREDI 19 -MAt lllÎI .. 

AUX UUATRE COINS DU PAYS DE VAUD 1 

' -UN VOLEUR G!Ntll!UX 
(C.P.) - Un jeune homll'l• d'environ 

25 ans, ttol'llr,ant la confiance mise en 
lui par ses patrona, déroba, au préjudice 
d 'une maison dé construction de Chà­
téau-d'Otx, une eomme de 900 franc!. n se tit habiller de neuf par un com­
meit&nt et fr6(1Uenta asaidûment lu 
établliaemenu pubUcs, où il offrit de 
nombrew;es et copiêuaes 1ournées. n 
partit ensuite pour Vevey où, enruit.é 
de son él.àt d'ébriété avancé, la pôlite 
le cuêllllt lé lendetrtain ; i,reué de quei­
'ti~I"~. 11 finit i,ar avouer avoil" vôlé l'ar­
gent qui lui restait. Il à été ramené à 
ChAtéàu-d 'Oé,c pour ~tre mis à d1'P6- . 
slt ion du mattlitrat instruèteur. Il èAt 
déjà titulaire d 'une condamnation à 
10 mois d 'emprisonnement avec suràil, 
prononcée contre lui pat la Cour côrrec­
tiortnelll'l de Gênève pour délit contre 
le patrimoine, cé qui fait qu'il risque 
de passer de nombreux mois derrièré les 
barrèaux. 

DES FINANCES SAINES 
OES CANTONS LIBRES 

Lé comité d'action pour la réforme dé& 
l ir'lànéés fédérale& ôtgànise cetté ~­
rnalne une ~érlê dl! trots eontérenees 
daris lé Pâys-d'Enhàut. ln voici 1A 
liste: 

20 mal 11150, A Châlùll-d'oex, l'i6t@I 
de Ville, 21) h . 15. ôtateurj : Me Maurice 
Baudat, déi;,ut-6, Me A. Gross, avocat. 

21 mal 1950, à Rougemon~ Hôt.él dé 
Ville, 1:l h. 30. ôrateur : M. t'h. Hubler, 
secrétaire· d 'association profé&sionnéllé. 

21 mal 1950, A Ro~ittlère, H6têl de 
Villé, 20 h . Orateur: M. Ph. Hubler, ~­
crétairé d'as!Ocifltion r,rofe,sionn@lle. 

JOURNtE POPULAIRE D'AVIATION 
A LA BLtCHERET'tt 

L'aérodl'ôrrte municipal de Lausanne 
org:miee, dimanche 21 mai, dal'l9 un 
but de propegande généràle en faveur 

. de l'àviation vaudoise, urte gmnde 
journée pOpttl,i!re d'aviation. 

Cetté journée a pour but également 
dé présenlét au public un@ gamme 
trl-s comi,lèt@ d 'avions de transport et 
dé grand tourlél'l'lé modernes, à bord 
d esquels il sera effectué de nombreux 
vols de passagers à prix réduits. 

Les àppàreils suivants seront présen­
t!h au càurs de célte journée: Douglas 
DC 3 et Dragon S ir de Havilland 
• Bonan za P par la société Transair de 
N!!uchâtel. 

~ ... 
Môrisieur . et Madamé Je-.n MôNAY, 

à Lausanne; 
Monsieur ét Màdalné André MONA Y 

ét leurs énfants a Baden ; 
Madame e t Môosièut Charle~ B:t­

CHERT-MONA Y à Lausanne ; 
Madame, Antoltle MArLI/4RDET à 

MOUDON ; 
Monsieu r et MadMlie :l'érdinàli.d 

COMTE, à Yvl!rd6n ; 
Madame et Man~ieur Cééil MOLL:eR 

m Angleterre ; 
Monsieur M.-A. dé BfŒTAGNE lit 1a­

m.illè à Bruxelles et Néuch!tel ; 
Mesdemoiaelle& Alice et Màdl!léinè 

NICA Tl, à Lausanne ; . 
Madame CORNAZ•MORERôD, à Lau• 

sanné; 
Lès fitnillés l\fONAY, · M.AltTlN et 

alli~s ont le cl1agrin . de faire part à 
Jeurs àmii et conniüsancés dé là mort 
de 

l\1adame 

···Samuel_·-MONA.Y 
née Julia ilt_i\ILLARDET : , . 

l&ur . . thère· iî-ilre', . bbùe~tnère:, -. .trW·. 
rdèré, bell4•sœUI', . cèiu&iné, tante, Amie 
êt t,arl!nté, ~lsiblement etldôtinie Ai,rès 
de cruelles souffrancès le 13 mai d.ns 
sa 7Se année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Le. famille ne portttra pas le deuil. 
O'n avl~ illt~r!etJr indiquera le jour 

et l'heure de l'incinération. 

Atmez-vôtu lo UM les c.ueru 
éômme je vous ai aimés. 

MottMeur et M11cU1me wùls JAQUŒRY 
ét leurs enfants, dans l' impossibilité de 
ré:lOndre à chacun, remérclent fù! gitJ~ 
cère!Tlént U>Us Ce\Jx qui ont titis f)a1"t 
à léur terrible éorèu ve. Un merci tôut 
spécial au Chœur" mixte, à là Soci~té dé 
tir, à l'ancien commandant t!t à l'Anii­
càlé de l'escadron dragons 2 ainsi qu'à 
sès cAn\àtades dù village. 

Prahins. (Lés Ivuezl, mài 1950. 

■ J MU ■• 11 IXMIIP • 

R!CITAL DE PIEllRE KI.Osg 
AU CONSER\TATOIRE 

Au Conaerva toil'e c>ù il a ,1' f · · 
le jeune pianiste P ierre Kl~ 1 ~ 
ressé vendredi de nombreux àudite · 
qui lui ont fatt un. ~Cl.Mil des 11?1 
chaleureux. Comme no1111 lui. a ~1111 

. h . v1011a 
con.sacre unf c roniqut Plrtièlle lo 
d'un concèrt àvec le m,me p~l'I 
~é , now:. n 'y a.jouterons qut quetq • 
reurvet; a propos de ce qtM llOU& 

11
~ 

vio~ pa. entendu à Morgg. 1" 
Rappelons que Pierre Klo.se Pcidaè 

de oo qutllt~ euenttellea à 111\Jla • 
nie!~, un bon ll'tétier, la J\ttt.e • 
aussi, ~ goih qu'on a ~art.icullè~~: 

· apprec1e dans la < SOn-ate én ai bé!l 1 
majeur ~ de Mozart. En rtvanehe Û 
lui manque encore un cetta.in Mlla, dt 
La grànd~ur ~t la _forée phY$1que qlli 
est parfolS necèA.sur@ pour l'éltprimer 

Au Consetvatoiré, sa sonorité noua 
~ paru un, peu ffl SU1'.fàeti, Ptllt-•t?i 
a cause d un nouvel lnSlruntelit qUl 
< bit distingué> ma.a ne collabo,­
avec le lytime du pi~. Ct rut't 
c~t ,urlollf. dam deux p1eee, dt Cho­
pin, lè < Noctutné en mi majeur. d'où 
le chàtme était a~t. - i&tUM •ur• 
prena.nle éhez un e lève de Char! .. 
Lassuèur, - . et la < Fantaiaiè tl'I ft IIIÎ• 
Mur• ou Ion n'a pa& aent.i l'i111!14 
tueux émoi qui l!lltrtlne Vél'fl Ill\ '6111: 
met cette aventuré grisante. 

CN qutlq'Ué.S . r~l'Vea nt dinlin11t11t . 
en_. rie-n les 1'<)5eibilltés d'Uh ièllnt 
homme que al p!ta()nnalité t~ri,11.!e . 
, on Labeur !t la foi da113 &61\ art dOil . 
vent condwre au but. R. de C. 

1'VD\D0N. - L'attelaae de M P•ul· 
Gtin. aeritulleur à Btl.m&rit 1. Y~ttdon 
a ~té tamponné, mércl'edl l 8 h. 20, ffl~ . 
tré '.E:r11deA el Yvérdon, gur UJ\ J)U: 
~~gl!! niveau non gttd~, ~ I@ ttatn 
diN!ct quittant LlluMnnl! à 8 h. Par 111',a 
chante extraot dinalre. aucu dff IN>it 
occupants n'a été ble~~. malt lu dèwc 
chevaux ont dû être abattus; Ils av&ièllt 
IM Jambes éOUJ)~éS. 

LÉS CONVOIS FUNtBR!S 
A LAUSANNt 

Mme Aurélie PachE-Thôn'IU, 75 àn!, 
Samte•Luce 12 ; le 19, à 14 héures. 

Mme Julie Mundler-Brindeau, 81 an,, 
Bell~s-Roches 7 ; le 19, à 1$ hWl'fe, dt . 
la Chapelle dés Terréàux. 

M. ~ rantz Kech-Rütter, àJ\é. t6ttàu• 
rateur, 72 ans, Pétlt-CMne 23 ; le 19, 
à 11 heures, dé l'étli!t! éàthoU11ue 411 
Valent.in. 

M. Henri Mariaux, 4g ans, ch. tûa Pll; 
tan es 9 ; le 17. à 14 h&uréi, dê là éhA• 
pelle Saint-Roch. 

Madame et Monsieur Jean Kccher­
Eindiguer, à Baugy s/Clàrl!l'l~, ét leura 
enfants à Genève ; 

Les enf:mts dè fëu Madàn\e Julft 
Crottaa-Eindiguer, à LuÉiY ,,Mor,o ; 

MadaMe Maurièe Emdiguèt, à $àii\t­
Prex, êt M!s enfànts à Zurich, Oenhi 
et Clatèns ; 

'Màdame Louis Eindiguet ai .. fült 
Denise, à Sàint-!'rex ; 

Mé.ssieurs Conatànt èt Rôbtrt Eindi• 
guer, fià de feu Ch61'l&& ÈllldilUtr, à 
Genèvé l!t présêntem@nt Morttreux ; 

MadM'le Marthe Croi8ier-Ou1Mrt ft 
son fils à Villars s/Y ens ; 

La& . famillea Ch1ibert, Gonvere, Moi­
nat, Gibaud et Tripod ; 

Monsieur et Màdame Th. Schmidt et 
fami.11~. à Villar s· i,/Ye'rts, ët · 1ft "116111'.•" 
brtux fidèles amis de 

l\1ademoiselle 

Jlarie EINUIGUER 
ont le chagrin de faire part du d.!«1. 
de leur chère sœur, belle-sœur, C6u­
sine, parente et amie que Dieu a te­
prise à Lui le 16 mai 1950, à l 'Age tÜI 
19 arll. 
. Cult• au t~mple de Sàint-Préx, 11 

vendredi 19 crt, à 14 hèures. 
L'încinél"lltion aurà lieu à Mont6iè, 

l 15 h. 15. 
Suivàli.t lA volonté de la d~funte, il 

.era eit~utà le i:anüque 34 de Luther. 
P,u dt fleurs, nais ~tiètè dé pertier 

aux ~àUWH de Sàlnt•Prex èt à l'AüO­
ciation du Foyer . 

u dêuil ne Hra pas porté. · 
Cet àvis tient lieu de f&ite•!Wl . · 

fit grdu ~ 1tt01t Oftt1a, t1t'a. ,u1fi; 
cisr T4 fore~ s'est ll\41\tfttt4• d1t11 
ma fà ib!tise. 
at 11• 

Bains salins, bains salins ca.rbogazéux, 
compresses, fango, cures d'eau, inhalations 

AFFAIR;ES· IM.MOBILIÈRES . 
.. ., 

Côte d'Azur 
ILUI0N D'ENF ANTI A. VBNDRI 

SO lite. ()()n f-ort. 7000 m. l ,errnin, co1wl~ndrn.it 
oour oolon.io dé \' i1 C1tn<"es. l,iocnoe d1'hôl,~I. 

Ecrire tout ch'ilrn T 51178 X, t. Publlottu, 
lhnhe, 

·, A ~m-ottre à Lu11nno. 

111nison 
,1e 111ode 

blfl ti+ul'wl 1rn ,·.:le. Gros chiffre d'ar!ai~. 
Rtmi &ll fr. 100,000 onv, 

Stlu l~. in·l~rri:.~~ ~\"~C "1<)Y('n8 ,à di'1M'l~ltjon 
t!Onl tmt,., <l~ /aire o rrl'l' $ Sô11~ ch1ftN1 AB 988& 
_r.., t. A.uouON lniuoa s. A., Lugano. 

Lac 
de Lugano 

~ ,111 propr1f t,'· nu bor<l du 11\c, 10 m·in. <l-e 
L\1$'11,M, 12 chnmbrcs imtaHalion mod-ern-e. Ot ­
ruo. 

Prix d'&cha,t tr. 120000.-. 
&(Mi que ~rr4 in A bltir ~ .000.- . 

l'&d<r61ter to\18 cl\iffre T 1011111 'f, l J)abllol• .a.ma. 

Préféré pour sa situation tranquille 1 

A. RED1'TR.E OU A LOUER 
iTABIJSS:tlllENT INDUBTRIEt .i 0011:B 

· (ltMI~) 
Sur,~tfici-e H .000 m2. Di,•~B b.ltimèn-le A 

d·eux ~t lrôl8 é t.a..ie~. 1 t f ~IUè• el\ l'>él•on 11.r­
m·é a.Vée oMois vllrêè!I. ~ mo1He-c.Mrtéil. Hitn-
1:a.r~ ($h,eds) rt·,.nviron iOôO ,n2. SuMrllc lt 
C0ll\'êrh~ uti lifabl e, ênvl rM l,5,000 m~. Cuh.tjfé 
d,e, Mliml'nl~ en,·. 60,00ô m8. Jrt ; l,\HAfi on,,. d~ 
lun'l i~~ . ita.z el Pau. lni taJ.!Ation pour la. lot'M 
mot ri ~ A 2 !Ulbin-es ~nviN>n 2'f\,5 kw. Jn'!ltaHa­
lion côtHre l'in~ndi& A\'ec IX>n10~s au,1onome5 
l'i bouch~s d' incrnd1i.~. ~1-.ti~on d'habitation nn­
nr:ic~e do 8 chambr~. 

Eorir-11: Oa111tla 179-'1', S. P. I., Mll&Do, 

A vendre 
j&J,ie l'rill~on,, bi l'n en­
e-ol•~illoo, oont;trnclion 
1 ooe. Côn'l1>ren,ar1 t cinà 
èhArnbtM. 2 cuisinée. 
tcut èônf{)rf.. 1000 m2 
Mp~ndrn~~. gara111 : 
fr. ~~.000. - · 

fttmt Vn Perd. PAO. 
OAUD, à PrAv6nl11up 
(Vnud). TAI. & aa 10. 

Immeubl~ d~ à'rsnd 
lux!> 

~ TENDRE 
a.u., Champs• El,, ·l!-P·;. 
Exo~plionML S'Mlr"'~­
~H à Perla-Fiduciaire, 
28, rue L1dayelle, Pa, 
ria (9m•). TAI, 81-81. 

N'OUBLIEZ PAS 
LES ~ETtTS 

OISEAUX 

Villa à la Rosiaz vo,ages G. Mugellesi 
~à.\'i s~ant~ eonstruc- V E V E y 
1,10n i,,oumée M.'V'ec 

~-99 m-a.i : LA BOURGOGNE en 1mloca.r de-
l)UIA V~vf y Fr. 80,-

tou t dernil!r oon­
fort. Ct'l ll\tiren·anl 6 
Pi~l'~ <c't hall méu, 
lll•ftbl/1 ~ur r~1. et 2 .'>. U 
b~ll-t-s n iM~~ AU 1er 

htin : LA.Ut!AMNE-ROME ~n train -
FlomP. N:iolt~ f'n :rn loca.r. Napl.,.~-C11-
1>ri ~n bat-Mu. P<lmPé\. ~\maJ!i. Sor~n­
io en 11uto. Flor~noe Fr. 385.-

~IIIJrl) Chau ffARé ,1u 
mn zou l. 2 sa.1,1~ d~ 

bain~. 1 douche, , W. C., euiiin,- mod,!'rnA a.v~c 
fr ilfo, etc. Cheminée dant 1-e li\,in~-ronm , IPr­
r:1~!'.~. Jardin rl 'n11r6ment a,'OC ~tit~ ni,'cl:' o'ea11. 
uarng~. \"\16 im~rt!-nabJ.~. Prix oo ,-ente 150.000 
frn ncs. 

Pôur vi ~ilet e t lrail~r. ~·&itrt5t~r BURNI'ER, 
réal11e11Z, ,. »111.oe BII.Ùlt•Franool,. Laualllllle. 

Pied-à-terre 
A Pbl11111 (Annivi~r) 

A 1't"ndr.- au horct d~ 
rnu,.., e11rro~5:ihl~. un 
n r,on rl-t.n\·en,l rl!' cku x 
ch.tmbr@S. cul ~i n,o, ,;,1 l­
!11 .-1. Cl\'~. Prt x fll \"ô, 
rnbl.,,_ 

A LOUER 
,\ l\l'ôximitô imrnMia,t~ 
de Mont·rem :. dans "il-
1•,, , t rr Ma:~. 

APP ARTEMERT 
m,ub l~ dt, i Pl~C~:; . 
cu i11ine, hnin. 11rand·e 
terror.P. ,i~~ le 1 or 
ao\l t. conèiti◊n~ !,~ · 
cil\!~ p011r Iocntir>n à 
l'a.nMe. - S'arfl'('-S~r : 

1 fl , 23 ju in : Autoc11r Vi"V'P\' . O·enè,;e, G reMbl~. 
Dign,e. l\"ice, Can n~ . :C:ein l - R11 oh~~I. 
Toulon . M1.1r5eill·P. :h ' ii non. L,on. Ye,­
\'0V Fr. 23!5.-

l, 2. 3 juHlèt : LE TOUR DU MONT-BLANC : 
Ve\'~ . Chamonix. Alh.-rl.v ille. !H),- te. 
Ora.nd Sa int-Bernard, Ve,·ey Fr. 110.-

~m8.nd"'t ci~ulsi~, dêt.ti lll es et )t< carnd 
AW'ô t<>U!. )-~, YOVaifP3 P û lU 19!50 

O. ltUQE.LLESI, VEVEY - Tél~PhOlle !I 33 &! 

Soins sc,entlfïques a 
de la • hl!!Velure • 

Toat le■ aoim d'hv11ilme 11oor donn111 au:a 
chuven:11 nnlè et bean!é 

Fabrique de meubles et aoencements 

KOPP S.A. VEVEY 
Otrectton: E, ZtNGG. EMen,Jlte, 

RUE DE L'U"IDI 16 , gr11ndessatles d'exi,osttton 

RUE DU Blll'LH 4' Nouveau magasin de vente 

QUALITE RENOMMEE 
PRIX TRÈS AVANTAG EUX 

YDUI ACHETEZ DIR ECTEIHT CHEZ LE 
FURlcm 

A 11mt,1. a covc/ltr . 840,• IIMO.- 1290,- 1466,-
S•lles d maag,r, 710.• 11110., 1440,• 1500 .. 
St !Id los 640 ,• 110 .• "90. , 1'!50 

Demandez 1an1 tn1a111111nt : 
llotn c1l1logu1 dt mablllm - 111 proj1t1 

at dnla pour meublta 1paclan tl 
•11ncem1nt1 dt m11111n1 

Faci/1/6s de paiement 
S'a~t:er à l':Ctude 

de notaile J.,J,. Pa11.., 
liam.. 

R'9l1 Oh. MaJlez, VtU• 
lud. 

a- ..,._W.., Oaroli~ 8. haut ru. Boura, \ i 6•, iA, i'1. a1816. Méthode el t1roduits Pasche. ,,.. ________________ _, 

Bains sur ies étagés et bains privés, 
aménapés spécialement pour cures. 

., 
C 
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J LEONIDAS·AUTOMATlC: ta montre- '.!_ 
calendr ier de précision se remontant 

automatiquement 

Une plante du Brésil 
qui combat le rhumatisme 

C'est le Para lfU&ven sis Q'U1 déchloMi,h; llé i,ar 
oroc~dé spécial . ch.u se 1-es DOi60nS du coiw. 
élimine l'ac id~ u rique. stimu :-e l'u tomac et 
déconi ~stionn-e le fo ,e 

Rhumatilana 11oultenJt, uthriliquee. la.iles 1lll 
e11ai. Le paquet Z fr.. !& i.rand paauet cure 
:'> fr. Se \"end au!e1 en eomor1més. la boite 2 rr .. 
la boite-cure 5 fr Envoi di recl r>ar ooste: 

Pharmacie de l'Etolle S. A.. angle rue Kean 
1 • rue Chaacraa. T6I. a ao 10 et ~n 'l"el'lt.6 dl.ns 
toute, les pha.rma.cies. 

ANTIQUITtS 
Cbatnbres A mani:er , vx 1111 1s-se ,. 
Dresso, rs. 1-able. chaises 
l canapé Lou11 XV. 180 cm . cal'JDé 
1 CAAaoe Lou1a XV 136 cm. ~ tamoil lf e&r­

oentier 
1 duchesse LoUis XV commorles LoUIS XV, 

REDIOND FRtRES. YVERDON - llloalbl1 21 
Tél. ro-.w 2 :21 61 

QE'EST -CE QU'UNE 
PAGE D'ANNONCES 

Le rendez-vous des ~,ns 

qui ont quelque chose à 
vendre avec ceux qui ont 
quelque chose à acheter 
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LA FINALE DE LA COUPE SUISSE .A·BERNE 

U_N RESULTAT-ELOQUENT 

En première ligue 

Halley est champion de groupe 
Gardy presque relégué 

LAUSANNE-SPORTS TRIOMPHE DE CANTONAL Suisse &ccJdentale. - E.S. Malley­
Nyon (0-l> 4-1} ; Ambrosiana-Qudy-
Jonctiofl (2-n 5-1. . 

(F.l\tte i,arenthèses lei rét.ultàta du 
premitr tour). 

L'8 vi.$ittuta fournissent un gros ef­
fort à la reprise, &&ru. succès, car leuta 
AVll'l.ts eonh'bleM ln&ufflsamme'Ilt leur­
balle M tirent rnalàdtoit-lment. Aussl 
'Malley M tarde-t-11 pu à renversél' 
la slhlllt lon et, gur ~~ dt! Gély I, 
Schl~t Ili&~ d~finiti~rntllct le tiir. 
de champion de ~upe à a<>n club, 
d 'un ~hoot superbe. Ntttèfflent supé .. 
rieur en c<>l'ldition phytlque et techni• 
q_ue , Mlllley mènera le jeu jusqu'au. 
bout, m~me quand l'équipe k ra ré• 
duite A 10 joueure, Bél'flaleOn,i ayant. 
ê~ blMSé. Peu avant la fin, Sèhatt 
l'l'lll({uera lé dern.!.•r but ~ l)rès. A. 
première vut , li Hrnb~ (lUt la ble!• 
1iur1 de B1rnueoni Mt moins sé• 
rièutè <tU'On ne i.. Ctaigrût d'llbord. 

par 4 buts à O (mi-tefflps 2-0) 
LES VAINCUS N'ONT PAS EU FOI EN LEUR ETOILE 

CoMme prévu, Malley &'élt &i&MMl!.t 
wuri le titre de chamt>i,on de aroupe 
et ~rticipera aux finalee avec Concor­
da de Elle et le F.C. W!nU.rlhour. Son 
~Uil'lt II montré dimanche une •~­
lente forme et peut s• r,r,par11r à\liC 
linlleA avk conÎiance. 

oANli 1.&·~ OfflCIELLR 
Pour le . nprMentêf à éètù! deuxi.­

iu final• dt .la Coupe &uit!e, lé Conleil 
ffd'ral avttt ~lélu6 M. le colonel 

ernanMDt 4e COfPI de Mcmtmollln. 
: canttJD de ~erne avait env~ M. 
~enthalar, cel~ de Vaud M. !<_lerlin, 
N châttl M. Roanon. On notait en­
;~ la r,té&!Dte de M. le Conl@!illèr 
ux Etala Despwidl, .MM. les .eonseil-t nationa.liX Brldtl, Gra'oer, M. E. 

;:ûiettai. président ~tral du L .-S~ 
le capitaine Pahud, prMident de la .ne­
tibn de footblil du L.-S., 1• HP"· 
aentants de l'ASF A avec M. 1bornmen 
eP tête, La 

Le terftpl pluvieux de cettt 10'W'.flw 
, .certait\l!Illetlt rêtenu chu eux d1 
JlGl'ilbreùX spectateurs, pl'Mérant écou- . 
Ur lé ,iivant nport.age de Sqùibbl 
bien au chaud plutlit que de rel1e1' 
deux heures sous la pluie. 22.000 spec­
tateurs ont· néanmoins aasistA à ceua 
deuxième finale. · 

PALMABts . 

Gra1thopper&. fut 1>Œitt.qu.eu,- rà . lll 
• Coupe oue fou, L<ttuo."ne-Spom 

q!L4tre fou, Sen,ette, Bâ.le et Young 
Boys deux foill, Lugano, U. G. S., 
Young-Fellow, et L<t Chnttt-~­
Fo!lds ttM foi.s. 

A cinq ,-;_prietl, !A fiule dm 
itre rejouh : Orctttho,,,,m - s.,.. 
vette m 19M et e'I\ iw ; G,-IW­
hopper! - Bcile t,l 1942 ; Lo, Chc1&:t­
de-FoMt - Gnmfte trGlt fott . fn · 
1948, et cette ~• on.tN lu anm­
go1tistt11 de jeudl. 

Ce qu•ils en disent 
Spagnoli. r,rétid11nt de ltL commf.uton 

tech11iqwt : J'&u ~T que Mm étzuipe 
1111g"eralt tt, à ~ fol.3, prouu~lt H 
clMse . et aa teehntque. Cn.,i,toM1 m'a 
déçu. et a joué trop tôt perdant ; c la, 
formation neuchâteloise n mo.rqué 
bee11eou,, trop aem ~. 

Maurer, _entraineur : Ce fut presque 
un match d'entro.înement; nos hom­
mts. 1te donnèrent jamo.is à. fond ; la. 
victoire ne pouvo.it nous échapper, à. 
!llcun moment. Cantonal, qui 11 ;011.4 
contracté, o. donné !'impresslott. de 11.'11-
voir pas récupéré depuis ltt J)remière 
finale ; o.ucune de ses o.tto.ques n'a. été 
fnmche. . • •. · , · . . . . . · 

_Mafl}~ _:• _çnpito.i11-e : .. Mo.tek facile, tout 
!IOO! ' O. >,réussi, comme ,. cmtt,'11 Sft'flette• 
a Genève. Co.ntcnt.al · .. paraillcitt ci'e ffi~•. 
blée fatigué. , . . . 

Dr Paul Martin, le m édecin sportif: 
La ligrie d'1i'ttaque m'a surto1it fait 
impressipn; ce fut une d émonstration 
de tech1titfue et de tactique, presque 
du ;eu iln_g!ttîs. . . . 

·Tennis 
LE MATCH · DE COUPE DAVIS 

FRANCE-SUISSE 
Renvoi à Vendredi 

D :a pl~ toute la journée de Jeudi à 
Paris et le. match Franoe-Suisse de 
Coupe Davis a dû être renvoyé. Ven­
dredi, §Î le temps le permet, on jouera 
les deux premiers simples et éventuelle­
ment le double. 

Hockey sur terre 
LA COUPE DES Vl!:TtRANS 

Stade Lausanne - Servette 2-0 

CHAI\IPIONNAT SUISSE Ftl\llNIN 
Stade Lausanne - Red-Sox 0-1. 

MATCH SUISSE ALLEMANDE -
' SUISSE ROMANnE 

· ET tQUIPE NATIONALE A -
iQUIPE NATIONALE B A OLTEN 

·Dimanche, à Olten, la sélection de 
Suisse allemande et celle de Suisse ro­
mb.nde ont fa it match nul O à O. L 'é­
quipe nation a le A a battu l'équipe 
nationale B par 4 à O. 

LA FORMATION DE L'tQUIPE 
SUISSE POUR RENCONTRER 

LA HOLLANDE 

A l'issue des deux matches d'Olten, 
l'êquipe suisse qui doit rencontrer la 
Hollande a é té formée comme suit : 
Spuhlinger (Bâle) ; Kurmann (Red­
Sox) et Vogt (Olten) ; Recordon et 
Roche (Lausanne-Sports) et Gruner 
(Red-Sox) ; von Lanthen (Lausanne­
Sports), Zanetti (Serve tte) , Siegrist 
(Black-Boys), Bovey (Stade Lausan­
ne) et Bolotlley (Stade Lausanne). 
Remplaçants : Maier (H. C. Zurich), 
Goldschmid (Red- Sox) et H. von Lan­
then (Lausanne-Sports). 

TllAGI 3 JBlN 

n JI 4 lieu de Utiettet 84M réà$l'Ue lu 4,-tuiin.t tle la. ute~tl"e lciu.stmnoise. St mi match n'èst j1.tmais 
ga,g,i~ d'o.110.tt.ee, le i,rott.0stle que MUS dtJiOlM ~m.!s 41L le,ulem.flin de la prem.i~l'tt Tett.eontte s'est \'évélé 
•~et. Cepett.d11nt, Can.tOtt.4L avciit dotitt.ê d!ors MIi. '11\a..tlm.u.m; en Te1'4n.che, son aduersciire 11.'auo.it pils 

. pa.l'tl. fourtt.ir 11.11, ·effort ttu.sgi vigoureu:t. Dès lol's, dttiu lo. r~pétition, il é~Œit quasi impossible que les 
t,a,t,icus jfsseM mleu..r. Hiel', en lei prem ière i,hciie de l11, rencontre notamm en.t, le jeu lilUBannois a. 
Tàpi,elê celui du Grassh.opperA des grandes années. En. effet, on. 1te pell.t m ême pas dire que · la défense 
neueMteLoise, point fo,.t de l'équipe ait m al joué, elle ,i'a pu eristif.' A lei poursuite d'un b111lott devenu 
ilt.!41Al.8M.ble, elle a subi ltt volont.f totale df! l'adverMfre qui Il fait ee qu'il ci voulu. Cette fois, les Vciu­
dot.. on.t dérnôntré que leur elo.ase était d'une coudle _,u.p4rttuTe à celle · de leurs ,-(t,àWe. A e11use dé 
eel4, 14 deu..rl.èm.e eonfro1ttntio1t n'a pcis tett.u les speetateu,-s autant e,i httlêiltê . .Pour -nM reprlse-nttitt.ti 

.et ceux qui les ont applciud.ts c'est un htitàl!U.:t m1Wumr. 

Les · ~eara~téristiques de la partie 
Les -vainqueurs ont joué leur. va-tout 

Cantonal a commis de graves erreurs tactiques 
1' h. 55 : CAt& ,à cMe, l.tl Ltwe­

MI.I dà,ns leurs toul~ habitutllflt 
(maiJ,~,o~ blanès, oulo~ bleuet) ; let 
N@Uehltélois &n rou~ ét b-1.ne, hmt 
leur en.trie •u milieu dH vi-vau M 
l'w!M;a.nce. Lu photogr-tph~ 1~ mi­
traillent pim la KMbènm!ùtlt joue 
l'hym.ne n.ationtl, ~eouté debout. 

Let équipes. - Ltiutctl\M r Stubar ; 
HU88y Il, Malltard I ; .Mathts, B00\1Uét, 
Sardel ; Maillard U, Frledlllndtr, H111-
ey I, Nleolic tt Linz. - Cllti.tOl\111 : 
Luy; Gypr, Stèffen ; Muller, Bu­
choud, Emi ; O'oerer, Facchinetti, Mon­
Mrd, Ebner et Malla (apr~s la blea-
8Ul'! dé Gyge'r: Buehoux en. nrlèrè, 
Steffen; Erni, Ebner, Oauthey; Mul­
ler, ôberer, Monnard, Facchinetti; Mel­
ia, lea deux aillflrs intervertlsaant leur 
place au CO\.U'à de la deuxième mi­
ttmps. 

Cornera : 7 à 5 pour Lamanne ; ml­
temps ~-1. 
SôÙS LA PLUŒ 

Au mom~t du eoup d'envoi à 15 h. 
prédses, là pluie tombe toujours, in­
lassable. Le stade est cependant én 
excell<f•rut état quoique nettement glis­
SUlt, ce qui favorisera les gars de la 
:Ponfaise. 

La partie s'engage à bonne alluré. 
Une premièu t@nibàtlve de Lanz est 
éclaircie ; la ba-1~ ttviel'lt à Ob~rer. 
Une hés,itation dé· Hmsy' et•·u."l · cor­
ner est acordé aux CantoI!l3'lien.s. Pas 

' de :résu.J:tât-''" ' -_, . .- , , . ... , ... , : · 
~ a~_anne s'~rga):lise . r apidement. et 

d~ëèni:r pa::r ' dis paS5es très ètudiéès: 

LAUSANNt -SPOltTS 
S'I'.:BRANLE ... 

DE NOS EN VOY~ S .. 

SP.l:CIAUX 

lln.det dte :phil à eon affa~, reprend 
d-.na 1& foulée unt bal.te Qu.i gicle 
)!>OUJ' la .tmit\m'~ fot& dAM Î,es filet.s 
du IAtdiMi Luy, 

Il rè&te un• diernl-htur&. Cantonàl 
opà~ M nouvuwc th&'blements da~ 
Aé3 ll~é.!l. ~ ho~.1'1\H luttent a~~ 
ooura11e ~t entreprenn&r1t de se don-· 
i'l!!r dê l'air . Malhèuremement les t.itA 
&file but.s tOl'lt r&..res ou alors màla­
d:roila. t)e lèur c6~, les Laus.annolA 
rlont plus auli&.tit de mord11n t ; ,t~ 

paa&es ae font trop eourtè$ èt quelaues 
dri'oblê~ $·Ont exe~tilh. At>m ttr1è • u l­
tin•u~ ~ tatlve d'è Stefül'l, ve1m en 
avant tenter doe .~auver l'honneur , les 
Lausarnl'Ois vont néa."11noins percer une 
quatrième fois. D'un .subtil coup de 
talon Maillard ,sert Bocquet qui dans 
la trâieètoire prolongp l'essai pour là 
seconde d'a\'lti1; le tranafomant en un 
~ bobenschu • dont il a le sècret. 

QtfA'l:1tE ë•f.:~'T ASstz 
Cette confortable avancé acquise, les 

vainquetl!'!; économisent là \i'àr,eur, 
n'indstarit plu& ~ère, ~P. qui dtn'lne 
air,.Si à Carttona1 ciuelques ocèasions dè 
pousser . d'ultimes mai:; infructueuses 
incursions. 

Au coup de sifflet final, les partisans 
d@ l'équipe vàudoise font une ovation 
au vê.lnQueur de la Coupe. 

Considérations générales 
Cette fois, les Neuchâtelois fute:n,t 

$i fàlbl~, {J,Uê , même d•a'ft.!I leur fO!:'T11é 
du lundi de Pâques, les La115annois 
les eussent batt\15. Mais le mérite de 
nœ rèprésentants a été, non de ga­
gner ce qui était presque mathémA­
tiquemènt prévis-ible , mais d'offrir un 
spectàd e de choix, Wlé dén1onsiratiO'n 
dont on re aouvlendrt. Ce qui montte 
à quel point Cantonal fut dl§classé, 
c'est q~ son vamqueur n'éta.it nul;!è• 

, ment. fatigu~ et qu'tt con.s-idéra la. ren­
con.tre un peu· comme un· entraîne-

. ment. . . ..... 

tA FAUTE INITIALÈ 

LES DtUX OCCASIONS 
Dt CANTONAL 

En fait, lès Neuchâtelois n'eurent 
què deux occaSioru3 de pe-reèr ; au dé­
but dé la seconde m i- temps, où, profi­
tant du relâchement voulu de l'ad­
vt-rsaire, ils c-.,mbinaient un peu, Obe­
rér, talonné par fa. dMeruè, av&it 1~ 
but à sa portée; ma·is le manqua; un 
peu pùus tard, l 'e'lt-Bâlo~ lâcha un de 
see rares tlrg . :- par un plongeon. S tu­
ber fit dévier · le ballon en corner. Et 
ce fut ~out 1 Au demeurant , on péut 
dire · que, dans l'e~Mblè, 1..àtL~'l:i.c..l'lè 
tit ê. tro~ fois pl'US au but (comme il 
était indiqué de le faire sur ce terrain) 

et ~a quatre fo~ plus d'octl!.Si0\'15 
de marfl~·r 4ùè lé! t,!?ùa.nts. 

LES UNS ET LES A'llTR'tS 
Lon; du premier . mttth, lé dit Obt­

rèr 11vai,t été lé ~d &hi:tl'làteur ; éette 
lois, il: fut s,i te rne qu'il paraltuit 
avoir déjà quitté le CalYlonal. Flechl­
tlètti imita cette grisaille, e t Monna,rd 
souffrit d-e cette double carence. De 
ll'>U! le~ Càl'lt()Mlll!M, pM même Bu­
ehou,x, le pl\1$ l'l'lérttent, n'.arri-ra à. re­
nouveler les performanees du lundi de 
Pâques : mauvais marquage, esprit dè­
fè.lt!Mè et tr~!I tM ·· apt,à?enit., lmpr~~­
sion dans les passes. Le gardien Luy 
fut moraloèment éprouvé dès le pre­
mier but. Au co11traire; Lau..cann,e n 'eut 
a'UO'Un point bible. Lanz, qui tout en 
u.uvui,t là prt'mi♦re fois le match nul, 
avait manqué de combativité, fut cette 
fois très incië-if et revint &auvent cher­
eht-t dèS ballé6 ~n àtrl•re ; g,on but 
fut l'l'làl:l'.(Ué aVèc AU'bnt de cllmf que 
d~ préoi.slon. :Nikolfo bril.1ià f>à!' Ml ·d é­
boulés, ses ouvertures, s-on à- propos. 
Bot:quèt, auteur d'un but fort applau­
di êt qui autt.lt pu èn m.arr,uer un 
autre, plongéa. souvel'llt comme sixième 
avant, tout comme Mathis d'a-il1-eurs, 
tr~ brillant àUMi. · · 

Malchanceux dH1ê la fînition, Ma.11-
l,ud fit U1'l tra\l'ail trèA èppr~é~. Brtf; 
tou.s, par tapport au mlltch prêc:M.ent, 
amélhorèrfflt leurs performanœ.s, mais 
je donnetl!Î l;IIM h:~itet lk pall'l'IA à 
Friedlaen-der, roi du terrain, (lui sor ­
tit tout le répertoire de ses coups de' 
maître et fut d'tl reste récompensé par 
d~üx buts, le premier merveille de pré­
cision, l'autre très classique dans son 
ex~cutlon . 

Lrnsanne fit pàr fnomèl\t une dé­
mol'!~tntion ~l i,&rf&ile ttUè l'àdvl!r8Ai• 
re aurait été rid icufüé s'il n 'avàit ap­
pa.rt@nu à une cla,t;M iJl~ri~un. . 

Qu!!.nt ~ M. ftchopp, l'arbitr@ qul n@ 
réunit pa5. tau.; les suffrages la pre­
mière fois , emprefsons-nous de d'ire 
qu'il condu.is-it cett.e partie, d 'ailieurs 
très corre<èté1 sàn.s qu'on pUÏIISè lui re•. 
pro~hH (!\JôÎ qUê tê sôlt. 

RtCEPTION 

Les nombreux amis du L.-5 . se sont 
retrouvés dans un restaura.nt très sym­
pathique de la ville fédérale, pour 
fêter joyeusell'lént là viotoi.re, AlorA 
que les joueu rs, tèsplendissàl'lt,I; de ttal­
té et de bonheur, ne font qu'une brè­
ve Apparition àVAnt de rentrer dans 
leurs qua,rliers du Gur~n, la joyeuse 
et très nombreuse cohorte des accom­
pagnati:iurii ont passé, autour d'une " ia.:. 
ble fort · bien garnie; quelques heures 
au cours desquelles on · remua d'an­
clèh!; ~ouvenil.'~, ,surtoui·-relatlfs à une 
œrt&ine finale d@ coupe, Il y a quel­
ques années, st1r le tèrr&ln du Nèufèld. 

A l'lutrl extémité du c)U&eMtl'lt, Gat­
dy-JoncUon côtoie la rtll\pUon . ap~ll 
avoir ptotlvé, dimanche, con~ Aftlbro­
~IM'la, ctll'li n'a plut une ~ulf)ê suffi­
samment forte pour la 1re U,Ue. 

J. Q. N P.Pü 
Malley, 19 lS· 2 ~ 32 
lntematlon!ll 18 8 T 3 ~ 
Vevey 19 10 2 T 22 
La TOUt-dé-Pei1% 2.0 8 g ~ ll 
Mont:t'l!\l:X 20 8 s . '1 2.1 
Ambro~iàna ~o 8 • 8 20 
Yverdon 20 g T T lQ 
Centrlll 20 s· 8 T 18 
Nyon 19 g 5 a lT 
Sierre 20 5 g Q 18 
Stade-Ltmsannl 19 5 3 11 13 
GardY-Jonctiort Ml a T 11 11 

Suisse centrait. - llnfèldtn-Concor­
dia-Bâle (0-3) 0-S ; :Pllàtt.èln•Sôleu~ 
(1-ll 1-1; HelvêUI Btl'tlfl-Pèùt H\11\lt'l• 
gue (2-0) 1-1, 

Deux ~ sultaU ldèfltiQ.UH à CëU::it du 
premier iour (fllit assêl: ràn). Blrtkl• 
den et t>ratteln luttent r,our ,vtttt !Mi 
matches dévolus aux avlnt-detn.lért. Zo­
fingue f)f!rd peu à PèU IH dêtnl~reA 
ehances d 'éviter la tèléjAtlon· dltèt~. 

Sul~ orientale. SchAtfhollM-
Schoftlll'ld <3-1 l 8-3 ; 'Wll-Uattr c2-l) 
t-1. 

1:, S. MALLÉ'r-_NYON 4-l 

Matlei, : Meysttt, 13ralllard, Ot:à:­
megna, trioud, Mumoud , · Bètt'IUCoru, 
Zély 1

1 
Pat;quini, · éil~Vié, · Sllhaèr, 

Rothél\Dtthler. 
Staâ~ 11.yonnais : Corbet, Rihs; Pro­

dol'ie1, Tàèh.t, Po!«i~nt, Tèttarnénti, 
Baudat, t>aubMim@i@r (tx•SêtU&), hr• 
r oud, 't1tppar, Marbin. , · 

Arblttê : Favre (Sairtt-Ma.UrlCè). 

Nyol'l remplaèe Andté et BêrR@r 
(bl~ .. ) , On y volt débutèr t>aubêtl-
meier. Màlley ae ptfi.!!nte éàos auhl, 
lleymôl'ld, Ch@\'Allàt et Griôttièt. Lè 
«onze~ de Mtrli'IIM s 'eSi!-aie au W, 
tan.dis que Nyon pratique le Vètrou 
habituéL Le matèh l)l'èt'ld cl@ et fàlt . 
une allure inté ressantl:? dès le début. 
Les viJlteurs partent a~sitôt à l'of­
lènsivè èt une ~hll'bè de Braillard leur . 
tionne l'occasion d'ouvrir bientôt le 
score , pat Ma•rti:n,. . 

Aprh quelques nûnut~ de tliklnne• 
ment; Malley ret:rôUvè tôUlè ~ô\'l à\J ­
torité. l>A...cquinl lgalite bientôt sur ca­
fçui:Uagé1 et, l' instan t · d'après, Glisoviè 
reprel'ld de la têl.è üfl joli . œntl:"è. dt 
Zély I, Oe qui amène le. 2. à -1. ~ré 
!e terr~m très gl:issant, l'équipe_ làu­
Éànn-0.IM! fait, dèA lora, Unè bèlle doé­
i'lionstrfttion. Nyon Ht nttiémM\t clo­
l'rtiné ju.lqu'àU l'èp~. 

AMIIROSIANA - G,\BDY JONCTIOH 
5-1 

:Dfbut dfl rnatcl\ :pa111&blernent con­
tua. ll pltut, le mr.ln est lourd, °" 
ttui ft'êiM l'.(Utlque pou ltA rapide. 
lt>UIU-r& d 'AmbrMlaM , et Pffil\et au>t 
Jonqulllrnb, p'.•U& •-thh\tlquea, d 'exécù• 
tèr f)IU8illur& bonnet 1tt1iq_ues. La. je\l,, 
nt~ et la pLU& 1ran~ \'ltesse d•exé­
ouUon dtt; halo-LaUNnnois prévau­
dron.-t éé~ndant peu à peu. Un at­
titre geMv-olt! · COll'lfflê t Un hand. ma­
lMtèont.ttux. êt Cl11.gliudi ouvre alots 
le ~ w .r penàl.ty. Péu après, lll'\e 
ot~l'l!lVê d'Amb~tana sè termine par 
Ul'I tir hilRu,l':int de Menghelli II, t t 
o•~ 2 à O. Roni et Motto augmenteAt 
eMôr-t l'karl à qu&.t.te buts jusqu'au 
Nlpol. 

Dè.11 la ttpri&@, le& GeMYOls réussil-
8énit à MlUW!r l'hOMé'\n" 'Pl,1' HenrioCt, 
l'l'lillà Menghelil n l'l'lH'fJ.Ué aussi ~ 
aprù : 5-1. La 2me mi-tffllps se d'­
roulerà ênAUltè MN l èit laillant. 

LE CHAMPIONNAT SUISSE 
I>E LIOtJE NATIONALE B 

E:toll@ - Mouùer 5-1. 

Tirs de chasle 

AU BALL TRAP CLUB 
DE GENÈVE 

La q_u:itri~me réunion de la saish. 
au AtAl'Hi dt P lan-les-Ouates a ét.é ~­
vorlrie par J,e beau temps. Il y avait 
de nombreux t ireurs dans les dè!IX 
compétitiônê prévUff au prograpune. 

Voici lê clASM!l\lënt d@~ m.e-Ulé\ll's t 
Prix de Chambésy, 30 pigeons iA­

Mnl\1.16 @n ligM, à 111 m. : 1. H. Brist­
im, 28/30 ; il, Èti. Dùtnon-t, 24/30; a. 
E. Mevet. ~/30 ; 4. ll:. Sclunidheidy 
22/30, ·s. H. Gl'a~r, 21~, e. I'. El 
Manasterly, 19/30, 7. E. Maurer, 18/30, 
8. n. Serrterè, t t,130, 9. M. Leféhvrt­
DéAflêàüX, 15/80, 10. S. SAUbAtll, 14/30. 

Prix d u Vermeiltex, l parcOuta 
t Bltèèt ,, M « ols-êlwt t 1 hèndicap : 1. 
È. Meyét , 21(24, 2. E. Schnûdheirty, 
19/24, 3. F . E Mansterl,y, 18/24, 4._ M. 
M~hler, 18/24, 5. H . Br~en, 1'/26, 15. 
S . Saubèrli, 16/26, 7. A. Tuertetti1û, 
16/80, fi. J. Gê.llèy, Ui/28, 9. Ed. Dlt­
ft\Ont, H /24, 10. R, Berril!te, 14/26. 

Poids • t haltèfti 
lJN RECORD DU MONDI DA'l'TlJ 

· L'Al.~Nir>hilê èôvi.étlquè Alexàndiè 
· Vombièv .. a · battu le . recorcL du .mondé 
de i'atraché à deux btas dè la catêgotie 
mi,,lourda avec 132 kll, 500 ; l'ancien rè­
cord ~tlllt détenu llàt Grl~rt Novik 
AVéè 1:l1 kg. 500. 

LE TOUR DE ROMANDIE CYCLISTE 
Son èffort ne tatdè !)as à ttouvt'I' · 

~ récom~~•· Une $étie de PM&6t. 
tbout!A!ènt à Nieolic, puis un shoot 
irré&i5tible de Fi'ied.ilnder pris à 16 
mètre& d•ans l'anglé supérieur droit ne 
laisse :-ucun e~ir au ·gardien Luy, 
ba.ttu a la 106 mmute. But fo-H4'!ment 
appbau.di ·par lé$ su:i,porters lausan­
nois. Le club de ligue B ne se dé­
courage pas pour autant et deux e!­
sais, l'un de Facchinetti, l'autre d'ôbe. 
rer donnent quelque ~ucis à Stuber: 

Ll fàutè initiale de Cantonal fut 
peut -àtre de modifier son équipe, d•anA 
l'lnter.ti6n probablé d~ tromper son 
MVU&>aire, l\\ais 11 MUA a semblé que 
:Buehou.x, à l'aile droite comme lors d'U 
premi-er match a.urait pu , · grâce à son 
dynam~ do~r à l'&t.taq_ue le mor­
dant qui lui m&t1.quait. Toutefois, 1A 
pl~ grave erreur de!I Neuchâtelois a 
été de ne pas marquer plU5 étroite­
ment leurs adversaires. En voulant à 
tout prix disposer d 'un arrière de ré­
li!tve, les hommes de Jaccard ont, éfl 

LA PREMIERE ETAPE GENEVE-SIERRE 

Toutcloi!!, Mail~rd é èlaircit et J,efl 11.6-
tres pressen,t la défèi'J..se. 

... ET DÔNN1: SA l\lESURE 

Sua- un ~tour de b!ton, L am: ~oit 
la baUe que l'U.i ont ~et vie Friecilin­
dér et Nicolic; l'a.iller évite Gyger, 
puis aj~te un tir sec, ras de terre : 
le deuxième bu,t ~ àcquis. On joue 
depuis vingt minutes. Cette foa, !4'! 
onze neuchâtelois a.ccwe le coup. Sa 
déferue n 'ose se découvrir de crainte 
de se faire p rem:fa-e en cl,éfa,ut devant 
la pMulànce et la variété des Mmbi­
nAision.ti 1-aus-annoises. Le ,danger dè­
viél:rt Côt'l,stà·nt. Gyger, qu i d~puis un 
mom.-eint traine la jambe, ~ort du ter­
r&,in. Buchoux prend s·a. placé e t Eb­
ôér occupe le poste de centre-demi, 
~ey joue demi-gauche et Müller 
à l'aile droite. 

OCCASIONS PDDUES 

DAM t'inte,rvalle, les LaW'a.nnoi& ont 
eu MUX fois le but can.rt.onaliM à 
leur merci (Maillard II et Bocquet) de 
ee d~rnier, une bombe sur le poteau). 
Au . fur et à me~e que ~ temps 
p~ la p~sion lausa.nr.JOise s 'accen­
tue; les pa!&!s sont larges; les ou­
verture8 prée:i&és &boutrissent à l'hom­
me démarqué, L~ ehas:sé-c.roisé est in­
CNSant ; cet te activité savante ne lais­
se p8$ un in!t.1nt de répit a iuc arriè­
res neuchâtelois. Pris de vitesse , ils 
n 'ont pas 1~ œmps d,e s 'interposer. 

Peu avan,t la pause, s'il r este tou­
jours fourni, le jeu d 'aJ: tifice des g<1,rs 
de la. Pont.aise dMent moins précis. 

A LA REPRISE ... 

A la :reprise, ].oneue serte d'escar­
mouches de part et d'autre sans que 
les dé~ aient à lrt~en.lr à fond. 
Un peu plus t.ard, les bleus-blancs s'é­
branlent derecllef. Huuy et Maillard 
II c trico~h à l'a ile puis le prel'llier 
ayant trOUYé l'ouveTture, pLaœ son tir 
Que Luy ntient avec difficulté. On 
~ ensuite pendant quelque dix 
minuta à une reprise en m ain pro­
sr-ive des NeuchA.telpis. Oberer qui 
s'est échappé, tire à un rien à ~~­
Puis, l'in!istanee des vainc~ leur wut 
deux ooup de coin et l'occas ion d~ 
mettre enfin à l'épreuve les I'!flexe; 
de Stube-r. 

•. LA. SOIB SE COMPUTE 

Ensuite de quoi l'étreinte se desserre. 
vofl.i I.anz qui s 'échappe; il centre 
en ~ t à proximit.é de9 onze m~­
flres. Comme panthère noire, Fried-

Basketball 
LZ CHAMPIONNAT D'EUROPE 

FtMININ A BUDAPEST 
Dans les matches comptant pour 111 

poule de consolation, la Suis:;e a battu 
l'Autriche par 28 à 26 (m!-~mps 12-8). 
Autre résultat : Roumanie bat Israël 
'1 à 21. (a'J-9), 

LA REMISE DU TROPimÉ 

Il à.)lparten.ait a.u colonel co11i­
ffldM!tl\t de corps de Montmo!Un, 
ch11f di l'état-major général, repré­
iètt.ta'ltt lé Coiu@il jédéro.l, de t e­
méttl'e a.11. è11pit1tl!té de l'équipe vau ­
dOIBé, le trôphéé èOnvott,. 

Il f éllclttL MU 1éseT1Je lé club dt 
!11 Poiitalsè m.o.t; ttu.t auul des pa• 
l'ôlU .§!OgléttièS J)OU!' Ul\11 équipll 
qut lui te1iait à, cœur, quand bien 
mêmè elle ne lui à pas nppot té 111 
Mtlsf11ètlô1t lnt tme qu't[ èl\ attèn;, 
d11it ... 

m~me ttmps, la~é che2 Lt'l.lS'anne un 
ht')mn'le d~m&rqué pour ra construc­
tion et la finition. Ce fut fragrant en 
ce qul concerne Maillard II ; marqué 
pAr Erni quand! il étl/!it à l'aile, « Petit 
Bout> fut compt~tment abandonné 
quand il opéra t1u cèl'lbre, oe qu'il fit 
fort souvent, le tourbill.on lè.usannoi5 
fonctionnant à m-erveièle. Sur ce point, 
LaUMMe fit un èoup d:e ma ître en 
plaçant le cadet d-es Malllard à l 'exté ­
rieur : c'était par l"à dtth iorer la dé­
fense cant6nalienne , trop souvent at­
taquée par le centr e au cours d:e la 
précédentè partie, ce qui facilitait M . 
besogne. Autre faute · très grave des 
hommes de J acca.rd: 5 UT' ce t errain où 
la balle gli.<Sait avec une telle faci­
lité, il fàll<&it J)rocédM ps.r de gran­
des ouvertures en profondeur et non 
se perdore en pa.~ latérales. 

Un bon éoru-u11Meur du foot,be1l nous 
disait me-rcredi que , s'il pleuvait, le 
succès de La,usanne s-e traduirait par 
Ul'l 4 à 1. En réalité , la partie aurlit 
pu se !IO!der par une déroute doe'UX 
~is pliu$ importante pour les pei-­
dant,. 

LA DtFI!:CTION DE GYGt:R 

Le :premier match avait été un dur 
combat, indéeia jusqu'à ·La fin , riehe 
en renversement ; cette fois, la déci­
sion, au moins pou r les spectateurs, 
int.ervint trop tô t. C'est que Lausanne 
fit l'impossible, et y réu...csit, pour ne 
pas s 'exposer à devoir en découdre 
jusqu'à la fin. Les choses allèrent du 

' r este au mieux, puisque, après 20 mi­
nu~s déjà, tout ~1Ai1. po&itiv~m~t ré­
glé. Aussi la d-éfect.ion de Gyger ne 
s.-urait-elle être invoquée comme ex­
cuse pour l'i11JSucoès ne11châtelois. La 
victoire H ant aequi.se à ce momen t. 

Tactiquement . le court procès que 
Lausanne fit à Cantonal reposa sur les 
perfom,&nc~s des deux inters réels, 
Friedlaender et Nikolic. l 'un ou l'au ­
tre ouvrant latéralement sur ~on Ca­
mande et counnt. m pœitfon pour 
reprendre une pas~e oblique en pro­
fondeur : cette tàctique prit d e cou rt 
notre défen~e nationale, qui ne savait 
où donn&r d.t la ~t&. 

. . 

Victoire. du Belge Keteleer 
La r,remlàre -'taP• du quatrlàrne 

tout éycllMe de Romandie n 'a mê.1-
heurètlèernent pès été fàvoriséé par 
le temps. La plttie qui &vait déjà. fait 
dei dégAui au cours dé la matinée, Il 
été tellèment violente au cours de l'a­
près-Midi 11ue 111. d euxi~me demi- étA­
pe a été un ,véritable càlvaire pour 
les pauvres coureurs qui ont entrepr is 
aujourd'hui le. début de leur randon­
néè de quatre jourt à tra,•ert toute 
la Suissè romande. Néanmoins, il y a 
lieu de eon11t&ter que cette quatrièrne 
édition du Tour de Romandie s'àl'l­
nonce comme particulièrement bril­
lant.e puisque ~ur tout le parcours une 
foule t orteidérable a applaudi aux 
exploita de ceux qu'on appèlle l6S 
t éa.nts de la route èt qui aujourd'hui 
ont largement justifié cette dénomi­
nlttion. 

AU CLASSEMENT GtNtRAL 
Apr~s la premi~re journé@, un hom­

me est en tAt.è du classement général, 
c'est notre exce1lent Hugo K6blet qui 
a une avance d'environ ~ minµtes sur 
un trio tr~11 ·redoutable formé du 
Bel•e Keteleer, vainqueur d e la r,re­
mlhe édition du Tour d11 Romandie, 
du Français Fachleltner, tr~11 dange­
reux surtout dam les côtee, et de Ftitt 
Schaer. Ce! trois hommM toutefoi~ 
n 'ont que 14 secondes d'avance sur 
des coureu~ presque allll!i dangereux 
qu'eux sinon plus et qui ont noms: 
Kubler, :A.obic, Brulé et Ortelll. Nou11 
ne pourrions pas affirmer que ce clas­
sement soit le véritable reflet de cette 
première journ~ car jeudi matin un 
homme a nettement dominé tous les 
autres, le Genevois Jean Brun, qui non 
seulement a été !'Auteur d e l'échappée 
décisive mais a gagné brillamment au 
sprint à Vevey, et confirmé la classe 
démonWe dlmancht dernier eu Lo­
cle et étàit en droit de pouvoir 11e 

,considérer comme un des favoris de 
ce Tour de Romandi@. 

UN MALCHANCJ!:UX 
Hélas, la plus noire malchance s'est 

acham~ sur Jean Brun au cnur~ de 
l'étape d e l'aprè~-mldl. Noug étion5 
en plein centre de Bex lorsque J ean 
Brun a été pris Rvec so roue posté­
rieure dnns les ra.ils du chemin de fer 
qui relie Bex à VillRrs. Le coureur 
est tombé lourdement sur 111 ch11u1&ée, 
se hleu11nt au br11A gaut hé l'l à une 
t>paule t t également dans la rf1lon 
des rein,. Si bll'n qué ce n'est qu'à 
grand peine qu 'il a pu se relever et 
continurr la route. Ce fut un vérita ­
ble calvaire pour le sympathique cou­
reur genevois qui a tout de même tenu 
à te rminer l'étape. 

Etant donné lès circons tances a t ­
mosphériques défavorables, le iury de 
la course a Mcidé de porter le délai 

LA MALCHANCE DE JEAN BRUN 
DE NOTRE ENVôYt SPtCIAL V IC O RIGASSI 

de fetl'l'leturè du eontrMe à 20 % du 
tempt; du vt1in(Iueut . De ~ tt.è facol'l, 
39 co'lltflurA :pôutrortt prèndr& la déi,art 
dernain mâtin à 10 h. 1S. 

Dans la montM de la capitale vau­
dol.!;e nom avtim vu une pternière 
échappéè trè~ sérièùAè or!!àh!Aéè pu 
:K:oblet et l'Italien Menon qui pae­
utent à Là Saliu avec 2'1' 1econdea 
d 'avance sur Croèl-Torti, Sfotacchi, 
Atkermal'ln, Stettler et Btun, 

Lt GENEVOli; S'ENFtnT 
Lé peloton éta it a!Ott; à environ trois 

l'l\il'lutes. Brun est plln'èml à rlljoindrè 
les deux fuyards avant le Ch&let-à­
Gobet et ce lrio est resté ensemble, 
ei bien que sur la côte d'Essertes où 
le prix de 111 mont.Agne . était illlé 
plut6t dans une descente que dè.ns une 
c6te, Koblet, Brun e t Mel'IOn pWê.ltl'l.t 
11.vec 2 minUte!I 30 secondes d'AvkrtCe 
gur les cou reurs que nous venons de 
nol1'lmer et àuxque~ s'était joint !'Ita­
lien Pèdroni. Aucun chanAement jus­
qu'à l'arrivée où dans W'l aprlnt ma­
gnifique Brun parvenait à rèmporter 
la preml•tè d@ml-~tape. 

Nom sommes repar~ à 14 h . 23 dt 
Vevey Mus une pluiê batunt.f! et déjà 
à Clarens, le TéHlnoill 1'0111 a voulu 
jouer la fille de l'air, on ne sait vrai­
ment peg pourquoi. ll a été rejoint, 
comme nous venons dé le dire, à l 'en ­
trée de Bex et c'est daru; cette ville 
que s 'est produite la chu te de Jean 
Brun. 

PASSACE A VILLARS 
Immédia tement, dtil\A la côte qui, 

de Bex à Villars, les grimpeurs se sont 
Mis à l'œuvre et Robic d'abord, Met%• 
ger et Schaer sont parti& à pleines 
pil!dales. C'est par un brouillard in­
tense que no\15 avons àtteint Villars 
où une foule évaluée à plusieurs mil­
liers de perosnnes s'ét.Ait donné ren­
dez-vous . Robic pWllit premier à 16 
heures précises a\l'et une longueur d'a­
vancé sur Metzger, alors que Schaer, 
en t roisième p o~ltlon, avait W'l ret&rd 
de 2' 30" et pdcédait d'unt dizaine 
de secondes le duo belge K&teleer­
b epredhomme. 
UNE tCHAPPtE SENSATIONNELLE 

Dans la descente, Robic lâchait 
Ml'tzger et commençait une ,chappée 
sensationnelle qui lui permettait de 
passer à Martigny avec environ l ' 30" 
d'avance. Toutefois, derrière le petit 
Français toujou rs muni de son casque 
protecteur, la chaMe ~•organisait e t à 
l'éntrée de Sion Robic éteit rejoint par 
une douzaine d'hommes. Ce peloton 
restait u ni jusqu'à quelque& kilomètres 
de Sierre où Ket.eleer, Schaer el Fach­
leltner, profitant auaai des nombreuses 

voitUret, lâchaient leurA èal'l'lèrâdes 
l,lôUl' diAputer sous uhè p luie iritense 
Uh sptiht qui a été l'l\!lgnilittue et 
qu'a relfiporté Keteleer. 

Lt TOUR DE ROMANDIE 
. Voici les résultats de la première 
delfli-étape Genève-Vevey 115 km. : 

1, J e!ll'l Brun, Suisse, 2 h. 511'4!'i'': !. 
A. Mertôn, Italie ; 3. H. Koblet, Suisse, 
m. t. ; 4. D. Keteleer , Belgi~Uè,' 2 h. 
'52'55" ; !I. F . Kubler, Suisse ; 6. Massai, 
Frânce ; ï . Robic, France ; 8. Sforacchi, 
Italie ; 9. Ackennann, Suisse ; 10. L. 
Weilèmllhn, Suisse ; 11. Stettler, Suisse ; 
12 ex-aéquo: Zuretti, Suisse, Metzgèt, 
Suisse, :13rûlé, France, Rondeaux, Fran­
ce, Croci-Torti, Suisse, PevereW, It.alie, 
Peàroni,, Italie, G. Weilenman1i, Suls&e, 
F. Schaer, Su isse, E.d. FachleitMI', Fr1r1-
èe ; 22. Ôrtelli, Italie, tous danfl le rnêl'l'lf 
temps que Keteleer ; 23. K. Plot, FranM, 
~ h. 53'1!1"; 24. Schuetz, Suisse, 2 h. 53'20"; 
25. Bonrtaventure, Fanée, l't'l.t. ; 2ft. D11-
predho!'nl'ne, Belgique, 2 h, 53'M" ; 27. 
Bof, Italie, 2 h. 53'45" ; 28. Jodet, Fràl\Cê, 
2 h. 54'05" ; 29. Fanti, Italie, 2 h. 55' ; 
30. Gold!;chnûdt, Luxembourg, m.t. ; 31. 
CuteluCci, Italie, 2 h. 56'32" ; 32. Born, 
Su!Ase ; 33. Noetzli, Suisse ; 34. R. Aesch-
11.J'Mnli, Suis:;e ; 35. G. Aeschlimann, 
Suisse ; M. Pezzi, Italie; 37. F. Zbinden, 
Suisse ; 3B. Chevalley; Sui~; 39. ROS&i, 
Suisse; 40. J .-P. Burtil'l, Suis&e. 
· Résultats de la st!èonde demi-étape 
Vevey-Sierre: 1. Désiré Ketèleer, Bel­
gique, 3 h. 06'06"2; 2. Schaer ; 3. Fach­
leitner, m. t. ; 4. Th!l)tedhomme, 3 h. 
06'i!O" ; 5. Kubler ; 6. Koblet; 7. Robic ; 
8. Brul~ ; 9. Bon11a,•enture: 10. G. Aesch­
lirnann ; 11. P iot ; 12. Ortelli. tous m. t. 
que Det,redhomme; 13. Rondeaux, 3 h. 
40'21" . 

Au classement gén.~ral Huao Koblet 
prend le maillot vért de aeder en 
~ l'i. 37'05" ; 2. Keteleer, 6 h. 39'01'-' ; 3. 
Schaet ; 4. Fachleitner, m. t. 

L'trAPE DE VENDREDI 
( SIERRE - SAINT-IMIER, 237 KM.) 
Sierre départ 10.45 ; Saint-Léonard 

11.ôl ; Sion 11.09 ; Vétz-oz 11.19 ; Ar­
don 11.22 ; Sa.i.nt-Pie~ 11.24; Riddes 
11.27 ; Saxo!\ 11.35 ; Martip;ny 11.51 ; 
V@tn11YU 11.59 ; Evionnaz 12.07; Saln,t­
Maurlœ 12.16 : B~x 12.22 ; Aigle l c:.36 ; 
Le Sépey 13.02. 

Col d.es Mouts, Gr1111ci P ri:r Mont. 
13.18 ; L'Etiva.z 13.32 ; Les Mom!ns 
13.40 : Mon tbovon 13.52: Albeuve 13.57; 
Nèir ivue 14.02 ; Tour d~ Trème 14.15 ; 
Bulle 14.18 : Rlsz 14.23 ; Gumefens 
14.31 ; Le Bry 14.37; Posieux 14.47. 

Fl"lbo11 rg. Ravi.ta!Ueme-nt 15.00 ; 
Granges Paoco~ 15.08 ; Cou rtepin 15.13 ; 
Courgevsux 15.22: Morài 15.26 i Gal­
mit 15.33 : Kerz~rs 15.41 ; F t tischels 
15.44 ; Kallnach 15.48 ; A.arbera 15.57 ; 

Bühl 16.10 ; Bel-!tnund 16.19 ; Nid&u 
16.23 ; '.Bienne 16.25 ; Là Heutte 16.4l ; 
SonèebOz 16.51 ; Cor-gémont 16.51 ; 
Cot tébètt 16.59; êourtelary 17.ol; 
Col'lnortt 17.08; VilleNt 11.10 ; Samt­
Imièr, Arr iv'éè 17.15. 

3t! ét 4• étéi,es, 77\0lfenne 36 km. à 
l'heure. 

LE TOUR DES SIX PROVINCFll 

Quarante-trois coureurs sont partis 
jeudi matin de Roanne pour effectullr 
la dernière étape du Tour des six pto-
vil'iCès· Roanne-Lyon. · 

Voici les résultats : 1. Darnauguilli­
.ne, 7 h. 33' 40" ; 2. Bobin, m. t . ; 3. 
'rhuayre, · 'à 3' 56" ; 4. Collinelli ; 5, 
~ràrd; 6. ·Chammarat . Au classem!nt 
gén~ral final, la première place reviél'lt 
à Anfonin '.Rolland devant Emzer et 
Vlgti.eron. 

Golf 
coun DÈ S. A. R. LE PRINCE 

DE BOURBON 

18 inscriptions, les 13 et 14 mal 
Etiminlitoire, demi-j iM les et jin4le 

el\ match.play ho.ndicap : demi-finalu, 
Dr Carmine gagne contre H. Hofsttt­
t~r, 4 -3 ; M. Era lp gagne contre M1hè 
Hofstetter, 6-5. - Finale: M. Era,-p 
gagne contre Dr Carmine, 6-4. 

COUPE VIRGIN 
Dim1rnche 14 mai. 10 inscriptioM 
Concours par coups- hnndico.p (ri­

sen,é 1111.:t dames) : 1. Mme Lambelln, 
90-20 = 70 ; 2. Mme Gianoli, 
106--30 = 76; 3. Mme Boyer, 108- 24 ::: 
84. 

/!a 'tetJ.Ue 

d' actu,alimJ 



L'HOMME AVISÉ S,HABltLE CHEZ BERGER 
Complets en magnifiques tissus 

100 ¾ pure laine d'Australie 
Confection soignée dep. Fz. 175.-
1/1 mesure av. essayage dep. Fr. 215.• 
Sar mesure, 2 essayages dep. Fr. 295.• 

Manteaux mi-saison tissus Berger 
100 ¾ pure laine 

HII■• ISO.- 1&5.-
Costum.es tailleurs grande mesure 
. fines cheviotes et fil-à-fil peignés 

aes.- ass.- ais •. 
Demmd11 nn• engagement notre nouveau catalogua 

NOUVEAUX MAGASINS 

HALDIMAND 1 

Pour vos voyages 

en 

ANGLE HIPONNE 

IH C. F. F. vous offrent une 

n0uvelle relation 

Aller 

Retour 

rapide 

par le 

Simplon 

Genève 
Lausanne 
Monlreux 
Brigua 
Milan 

Milan • , •.....•. 
Brique ••••....• 
Montreu>< 
Lllusanne 
Genève 

•••••• i i, 

Vacances d'été 
J~ chcrcho tlour 111011 fil '.; (l \'i',·•, •11 ). du 10 

111ill•t aa a ao61, llll'réahln J)01bul 11 dan~ h111l'l10 
f1unHle. ~11~ do l11nR1w fi·1111,·11iëti d t.Jroxi•­
mit<, d11 Inc l~mn·n, ~ont d( ~1r(•r,,. 

Veuilfot. 11d·r<•~st•r offrr• :'1 Mn1,· Mnrln Wlede• 
mu, lohlnsllJilr, 9. BERNE. 

Q11i dit TAPIS pense à LOUBET 

Et va 10111 droit: 3, me Etmz 

dép. 5.43 
dép. 6.31 
dép. 6.54 
dép. 8.38 
arr. 11.0S 

dé p. 19.15 
dép. 22.05 
Mr. 23.33 
arr. 23.56 
arr. 0.40 

CITROEN 

11 l6gbre, l'Nfornrnn,·,,. 
Cahriol•ct diécnootnbf.c, 
rnn rclw rntrfnit <!, cou. 
11':ur alu111in.it1m, acc•' I)· 
lc rnil rchanrrc con-lrt' 
n111d1\ [,n « Nornwlo , . 

(lffrPs à Cn■e Ville 
2020 011 t6I. 2 97 e,. 

Piano 
à queue 

11al1s,11nd1••'. long 1 111. 
liO. J\ l"\'hdrc d'oèca• 
:-.11Hl. ltarnnlie. 

Z.A.UGG, profeueur, 
av. Oou 2 

.fe miJtack de6~ luniite6 
Hier ... cas désespéré 

Mêma maison 
à , 

BIEIN .E 

Aujourd'hui ... vue parfaite· 

LAUSANNE 
1. ar. du Théltra 
ttace au théAtr■) 

Tél. 2 93 06 

diplômé do l'Ecole nationale d'optique« Victor Bérard» 

20 ans d'expérience dans la correction de l<1, . vue 

BAl'SSE 
IMPORTANTE 

LE COKE DE LAUSANNE 
est . offert aux conditions suivantes par les SERVICES INDUSTRIELS, 
SERVICE DU GAZ et les MARCHANDS DE COMBUSTIBLES DE LAUSANNE 
ET ENVIRONS, à partir du 1•r mai 1950: 

Vente au détail: 
LIVRAISON FRANCO DOMICILE 

de 50 à 2950 kg. de 3000 à 9950 kg. 
par % kg. por % kg. 

Calibres 20140, 40/60, 60/90 mm. Fr. 14,10 Fr. 13,60 
Pour marchandise prise à l'usine à gaz : réduction de Fr. 0,90 par % kg. 

Vente dès 10 tonnes: 
FRANCO DOMICILE PRIS A L'USINE 

la tonne la tonne 
Calibres 20/40, 40/60, 60/90 mm. Fr. 131 .- Fr. 124.-
PRIME D'ÉTÉ pour livraisons jusqu'au 31 ao0t 1950: Fr. -.50 par % kg. 
ESCOMPTE POUR PAIEMENT COMPTANT: jusqu'à 10 tonnes: 2 ½ %. 

dès 10 tonnes: 1 %. 

Propriétaires 
Gérants d'immeubles 

> Partic:,uliers 
.. /· ,,:1v Do~n~la~Jlréfére,nEe ,ay '..;COK§:PÉ- ,LAµS~NNE"qyi, Ffl.r~ u.lt~ .sr~~~. 
·. forte baisse de ses prix (environ fr. 3.- par 1.00 kg.), e~t p~ftlç:uM- . 

rement avantageux. · · 

Grâce à un mélange judicieux des houilles, le COKE DE LAUSANNE 
est un produit de qualité, dont les caractéristiques égalent celles des 
meilleurs cokes importés. 

Sur demande, un chauffeur instructeur sera mis gratuitement à 
disposition pour donner toutes indications utiles sur la conduite de 
votre chaudière. 

Le COKE DE LAUSANNE est .en vente au SERVICE DU·GAZ DE LA 
VILLE DE LAUSANNE et chez tous les MARCHANDS DE COMBUSTIBLES 
DE LAUSANNE ET ENVIRONS, aux mêmes prix et conditions. 

PROFITEZ DE NOS PRIMES D'ÉTÉ 

. . 

LE STINlU·LA·N:·T 
• 1 ,, ' - 1 • ~ J ' 

APER.I.T~F AU ·VIN. ·~Y .QU.1.NQ~INA . . .~ 

--== 

ave.c & 

4 CV~ RE 
MODÈLE STANDARD: Fr. 4950.- MODÈLE LUXE: Fr. 5200.­

AUTOMOBILES RENAULT, 6, AVENUE DE SÉCHERON, BENÈYE ~ TÉL 2 71 46 

Antimites efficaces : 
Trh,-DDT. poudre et A vaporiaer 

Neco, Flil 
Camphre. Chlorocamphre. Milo! 

Saca A vêlements Corax et Gurit PKT 

Commerçant expérimenté 
1·lrn11i:,•anl. tl11 ,i l11al 1on f'lh llile d·r circnn,danc,·s 
i11tl,'pP11da11(1•s do ,a Vll lonl(• . c'11•rc•I," siltwlinn 
co111111ü d ier ,1.,, vrnlr ou rr1wt'-~rnl:1nl dans 
1,onne 111ai,o n i11h·od11il ,·. A l'habitude de di­
rii:.-r du P•Tsonnt•I el r,o" l'-dc ex0clll'nle fo r. 
111:t 1.it,11 rorn111P1T:a 1,'\ nra I îriur• S'i ntl1 rrssern. i t 
~ \' è lllt1t"H1l'mrnl fin:1ncil:1't' ll 1t•n1 Ctlrnme 

ASSOCit 
Di ~cr,~l iPn al""1,h1r- ~ru[t':-- rnn i~ons :--1~ rtet1 ~e:,; 

sont pnfrs ri" foi rl' nffrr, ,ous ch iffre P 3a82 
N, l Publloitu. NaaohAteL 

VACANCES 
REPOS 

Directeur Siam. Schmid, GERSAU 
Tél (041) 6 05 13 

Des rncances idéal~ ,111 bord du lac 

Mais<>n sournéa. Pension de fr. li.- à fr. 17.50 

.&près -vous être rasé AQua 
.Yelva 

L'AQ UA VELVA est le couronne­
ment du rasoi:-e mnlinnl. Elle détend et rn­
freîchit le penu «>l lui donne en quelque 
sorte les premiers soins en ,:a!; de petites 
coupures et écorchures. Elle désinfecte. Elle 
fait du bien ù ,·otrc peau, lui do1111e grâce 
à sn composition spéciale un nspect frais 
et juvénile. 
Seule l'Aquo Veh•a contient en outre une 
substance aromatique âpre et liien mascu­
line, l'arôme ,Réveille-toi,, comme disent 
les Américains, qui mobt!ise ,·olre éncr~ie 
et stimule votre entrain. Et c'est lii. ce 11ui a 
fait de l'Aqua Veh·n ln lotiou pour les soins 
du \·isnge masculin lo plus populaire du 
monde enlier. 

&, 'Ur11t1 tlau t,,r,rn ln "'1mrn ma{101u 

Appliquez-la ... 

Voici une façon admirable de terminer le raeage 
quotidien: Versez un peu d'Aqua Velva dans le 
creux de la main et appliquez-la sur l'épiderme 
en massant rapidement. Vous sentirez nussitôt cette 
fraîcheur délicieuse ... propre, agréable. vivifiante 
. .. qui a rendu l'Aqua Velva si populaire dans 
le monde entier. 

Respirez-la ... 

Tenez les mains devant votre visage et respires 
profondément. Remarquez comme la première in• 
halation déjà vous rafraîchit les idées, dissipe le~ 
brumes de la nuit et vous donne la sensation op­
timiste d'avoir commencé une journée unique et 
merveilleuse. 

THE J. B. WILLIAJ'vlS CO. GLASTONBURY U.S.A. 

Agence générale pour la Suisse: EMILE GACHNANG, ZURICH 

-
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...... ~ #:z-.. 
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Ctlurses IN TE·RN ATION ALES - Concours 

MORGES 
Samedi 3 juin dès 14 h. 
Dimanche 4 juin dès 9 h. 
Dimanche 11 juin dès 14 h. 

Samedi : Tribunes è Fr. 3.- et 5.-. Pelouses Fr. 1.-. Dimanches : places numérotées à Fr. 6.-, 7.-, 8.-, 
10.-, 12.-, 15.-. Pelouses à Fr. 2.50 

BILLETS: AGENCE NAVILLE, MORGES 

Abonnez vos arrus pour trois mois 
et vous verrez qu'ils ne pourront plus se p9-sser de votre Journal 
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A LA CfQiMBRE VAUDOISE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE - . 

de 
M. Nerfin•expose le projet 

réforme· dês 'fill8.ncès · fédérâlêS. 
1 . • . • ' • 

,,,,.\ . . ,-

L4 Ch,imbre vaudoise du commerce 
,t de l'indtutrie a profité de son as• 
1t111blée générale ordinaire qui avait 
lieu 1114;.di · matin pour organi.&er un 
iUbat Îur la réf orme des finance; 
fédérœle1. L'importance du sujet, com­
lJII/ 14 pro:r!mité de la votation popu• 
Wre le Justifiàit pleinement. 

M, Gu.ido Pètitpierre, pr!isident, ou­
.,m 14 . , .éance en .faisant remarquer 
que l'année 1949 · av,ait été caractérisée 
ptl1 l'adaptation néçessaire · d'une pé­
riode de haute. conjoncture à :iLne éco• 
ll(llllle . t1ormale. · Malgré le recul de 
1'11Cli11ité, la. situation est endlre satis• 
falltinte, g.râce aux réserve~ .qui ont 
;té con,rituée, dans ... les anneea gTasaes 
,t l'uercice écoulé' a . vu. , se ·réa!iaer 
/leUl'eUlemeut une · certaine d~mobili­
,affori du dirigisme. 

Le secrétaire de la Chambre, M'. 
Belet, dmine ensuite lecture du · rap­
port de gestion. Il 1'etrace les . nom.• 
breu,es activités de la Chambre, si• 
gniile • les principales actions entre_. 
prises, Elle a joué un rôle prépondé"'. 
n11t !or, de, enquêtes qui précèdent 
Ili négociation d'acc~rds économiques; 
elle ,'en occupée des difficultés d'ex.;, 
JlOrtationa, du projet de loi fédérale 
.rur l'agriculture, de la réforme des 
tan!• douaniers et d'une foule d'autres 
qu11tions qu'il serait trop long de 
11en&ionner ici. 

La réforme 
nécessaire 

11 faut voter oui le ·4 juin 
10 parce. que le pro1· et fixe un ·plafon.d aux de_,,_ .' dëf~nse ~tionàle) ... sè \ chifüera par 

.~!,Vie somme d'en~on 12',millions. 1\ilais 

Penses de la Co. nÇe'dérat1'on Ï .'?Olll.tJl~ ·en ,é~t~~S•~!:'li~te on peut 
.L' e\'aluer le rendement moyen de l'im• 20 , pôt de défense '.nationale,· qUf sera sup-

P~Ce qu il apporte un allégement des char- ·~ ::téiétMfu~!
0
-vI1tK·fïi~é;1te~ 

. ges fiscales . ûn ' dégrèvement sensible poùr le con-
tribuable. Le produit . de l'impôt pour 

3° parce qu'il marque le retour à un 
· déralisme 

sain fé-

Résolution 
La Clûlmbr.e · vaudoise du commerce et de l'indu.atrie, 7'éunie en 

aaaemblée générale le 16 11iai 1950, à. Lausanne, 
ainsi que les représentants de l'Union vaudoise des associatiornr 

industrie!lea, commerciale, et de m étiers, de la Chambre vaudoise • des 
métiers et de . l'Association des industries vaudoises, 

après. a.voir en.tendu un :exposé de M. Paul Nerfin , président du 
gouvernement vaud9is et chef du Départeriient des finances, coilBidé· 
rant : ' 

que le régim; financier soumis au vote populaire les 3 et 4 juin 
consti,tue une .solutjqn acceptable teno:nt compte à. la fois des· propo­
sitions du Conseil féq,éràl et des t11 èses fédérafütes, . 

qu' il , sauveg~rde . l'essentiel, des compétences financières des càntcms 
et rj!jette l'inipôt fédéral direct, 

que ce . projet .soulage. jina,1ciè rement le canton de Vaud, 
qu'il assure ·. les recette.a indispensables à la Confédération, 
qu'il tend à limiter les i nterven tians excessives de celle-ci, 
qu'il vaut aux contribuables vaudois dans leur ensemble une .dimi• 

nution sensible de leurs impôts, 
que l'œménagement de la 11ouvelle législation fiscale vaudoiae; n'est­

pa11 en r apport direct avec le projet, mais devra faire l'objet d'une 
mesure spéciale, dans le cadre de la souveraineté cantonale, 

donne à ce nouveau .régime financier son entière ad1'ésion, 
engage les industriel.,, les commerçants, les milieux économiques en 

génér.al ci dépo~er d4ns l'urne les 3 et 4 . juin, un 

OUI 
J t t t t t o o o o n a e e t e n o e o e t a t e e t n a e a o ~ o o_ o a o o o o e o o t o o o o " 

graves, la Confédération peut lever 
· des contingents d'argent cantonaux. 

LETTRE MORTE 
, PENDANT CENT ANS 

Il est résulté de ces dispositions un 
équilibre assez stable qui a fait que 
jusqu'en 1913, les recettes fiscales 
étaient assez également réparties en­
tre la Confédération, les cantons et 
les communes à raison d 'un tiers cha­
cun. Maintenant l'équilibre est com­
plètement rompu et en 1947 la Confé­
dération touchait à elle. seule le dou-

.Allégement 
· des charges fiscales 

Quelles·· répercussions le projet de 
réforme des finances fédérales entraî­
nerait- il pour le . canton de Vaud. La 
perte des diverses parts fédérales, ris­
tournes (en particulier sur l'impôt de 

la défense nationale a même atteint 
des chiffres bien supérieurs en 1948 
et en 1949. · · · 

Comment prélèvera-t-on la contre­
valeur du contingent cantonal ? M. 
Nerfin exclut d'emblée la solution 

. des centimes additionnels. On repren-
dra la masse imposable de l'IDN (im­
pôt de défense nationale) et on fera 
payer à ces contribuables, mais à 
ceux-là seulement, un complément. à 
l 'impôt cantonal. . Ceux qui jusqu'à 
présent ne payaient pas l'impôt ne le 
paieront pas davantage à l'avenir. Les 
autres bénéficieront d'un allégement. 

Nous nous trouvons à un croisement, 
déclare en conclusion M. Nerfui. Il 
s'agira les 3 et 4 juin. de savoir si nous 
voulons une politique vraiment démo­
cratique, où li! peuple est responsable, 
où il peut contraJer l'emploi des de­
niers publics; ou.,si nous préférons la 
politique de l'anonymat, de l'adminis­
tration toute puissante. 

LA QUESTION DÉ L'ICHA 

Une discussion s'engage qui permet 
de revenir au problème de l'Icha. M. 
Besse, de Leysin, estime que si cet 
impôt est impopulaire parmi les com• 
merçants, c'est à cause de toutes les · 
tracasseries qu'il leur apporte. M. Ner­
fin déclare alors qu'une loi est à l'é­
tude qui vraisemblablement incorpo·­
rei;a l'impôt au _prix, ce qui facilitera 
beaucoup la perception. Il est faux 
d'affirmer corrurie le font les socialistes 
que l 'impôt frappe surtout les «petits». 
La plupart des .denrées de première 
nécessité sont exonérées. On a calculé 
que pour une famille d 'ouvrier l'inci­
dence de l'impôt sur le budget était 
de 0,9 à 1,1 % et un nouvel allégement, 
qui entrerà. bientôt en vigueur, réduira 
encore d'un tiers ce chiffre. 

M. Stadler prend encore la parole 
pour insister sur la nécessité qu'il y 
a de voter la réforme pour mettre un 
frein à la folie des dépenses de la 
Confédération. M. Belet, secrétaire de 
la Chambre, lit ensuite la r ésolution 
que l'on trouve ci-contre et qui est 
approuvée à l'unanimité par tous les 
assistants. Mj. 

7 

Las. étudiants iuifs, " La réorganisatio:n 
·1êtet1t~1eitiêiirièfnet:: .. s.~. du Nyon-Sai1'J-Cergue 

.. anniversair.e . ; ' { '. \ e.r .Q cpnunutaes 'intéressées 

da: l'Ëiat ·id' lsraÏI .r 7;: ' ~épartitiOl} dés pre~~~tions 
(C. P.) - La Gazette a tra it~ dan, s~ Aaier, h. 46.000:~ ; , Genolier, fr. 

--~olonnea le plan de réorganisation fii 42.000.- ; Givtins, · !r>. ·31.000.- ; Tré-
L'Union des étudiants· juifll de· Lau~ :'nancière et technique mis our pied .par !ex, fr. 30.000.- et Basains/ {r, S000.-. 

sanne, avait convoqué ses .membres et .. J!I Compagnie du chemi.n de fer Nyon• Trois communes ont .·:déjit- demandé 
amis, dimanche 14 mai, au Foyer du. .St•Cerauc•Morez : elle sirllicitait à cet 
Th · • f' d " l'avis de leur législatif :- St-G.ergue. Ar-

__ eatre, a m e co~émorer· .Je deu-·. effet un crédit total d'un million d~ 
:im:me anniversaire· .de la : créatiQn . de .. 

1 
. . . f 400 000 · d . 1 , zier et Givrins, ·qui ont ac·cepté leur 

l'Etat d'Israël •Lti ·consul" gëné.ciil~ cl!Is- ., è,rallc~, . 1 _savoir _r. · .- e ~ .Participation. à .l'c;mprUDt · à une impÔr• 
raël en Suwe, M. Samuel Tolkowski, · Confederallon, fr. 300.000 .• -. du. cantqn; llµJlc maj01'ité. ! 
avait bien voulu accepter de participer .el f r. 300.000.- des communes de la 
à cette . manüesta.tion, en présen~t µne · r~g~op intéreasée1. Ces trois subsides, A Nyon, au · cour, de la séànce qœ'il 
conférence intitulée: • Israël et· les Juifs ··.liiën · entenduE, sont cou'd'itionnés les vient de tenir, · .le· -Conseil -commQDll 
de la diaspora, . . . im's ' aux autres. , • a · examiné, après avoit' ■dmisda cl■1iee 

C'est devant une salle comble, décorée Au coul'l! d'nne . récènte·:8~80ee, les · d'urgence, l e rapport présenté ·par l'exé, 
aux couleurs suisses et. iuaëlienne&, que . 'délégnN . des commun~~ la -~lunicipa• cutif. Une diacuHion de plu, de deux 
l'ancien ·président de• l'Union des étu- · heures a en · lieu, . et, . d•nn , commun 
diants J'uib présenta ,.l'oratew·, saluant lité nyonnaise et le rèpreieiltant de · fa • ' ~ ·• i • accord, .les con1eillers ont décidé de :ae 
en hù le représentant d'un Etat qui, compagnie ont eslimine'·,a :reyartit on 
né dans les pires difficultés, a réussi de fr. 300.000.- entre les sept corn-' -prononcer au co·ura d'un·' second débat. 
à. s'affirmer ,et à recueillir des centaines inunes · ie la ·· région de!~e~es par la Sans qu'il Y .•_ît:. à ·vrai dir.è: ~'oppositi,n 
de milliers de réfugiés: ligne. On est arrivê, . après) discuuion; nette, . une partie du conseil aimerait 

C'est en un français parfait que M. à l'accord eu.ivanl qui d~lt· ê~~· ·ratifié ' avoir quil'que; garsntieà' èt quelq~ea 
· Tolkowski fit son exposé. Pourquoi, de- .par les ,lé,.islatih con,.mnn. aÙx. : .Nyon, · précisions . supplênie11ta:i!ei. ' ' 
manda-t-il, les Juifs du monde entier, " ' 
sionistes ou non sionistes, fêtent-ils ce fr. 8S.000.- ; St..Cer11ue, fr. 6,1 .000.'- ;: H~ 
jour? C'est parce qu'eri ce · jour, tous 

·se sont Sènti plus libres, et on compris 
qu'on commençait à les respecter. 

Après avoir montré les progrès accom­
plis par Israël (en citant par exemple 
le développement de la marine mar­
chande, dont en deux ans le tonnage a 
passé de 7000 à 100.000 tonnes), et ap~ès 
avoir montré les difficultés du jeune 
Etat (manqtie ·d'ingénieurs, de médecins; 
de spécialistes)· l'orateur adres.sa un vi­
brant appel à la jeunesse, pour qu'elle 
contribue à l'essor d'Israël, en y allant 
travailler ne fût-ce que quelques années, 
pour faire bénéficier de · son· enthou­
siasme et de · ses connaissances moder­
nes. 

L'o ra leur dressa ensui te un parallèle 
entre la Suisse et Israël, deux pays 
pauvres en richesses .naturelles, n 'ayant 
d'autres ressources que l'homme et son 
ingéniosité, mais où le culte du ti·avail 
est plus poussé : qu'ailleurs, et où le 
citoyen-soldat, sait et veut se défendre. 

Il conclut en exprimant la joie et l'é­
motion, . que les raisons avancées par le 
gouvernement fêdéal pour transformer 
son consulat en Israël en légation, avait 
suscité en lui, parce qu'elles étaient for­
mulées par le gouvernement d'un peu· 
pie libre, en paix avec tous, souverain 
par le referendum, et qui. porte le plus 
haut le drapeau de la neutralité. 

Le conférencier · fut chaleureusement 
applaudit et la . manifestation se ter­
mina par une réception, organisée par 
la communauté israélite. 

R. W. 

Lausanne .. -,- On a transporté, mercre­
di matin, à l'Hôpital Nestlé, une jeune 

. fille qui a été découverte, aux bains 
publics de Vidy, dans un état étrange ; 
il semble qu'elle ait absorbé une forte 
dose de somnifère. 

Quand les polices . citJ.iles et militaires. fraternisent . 

La· . fâ-nfar.e · 
. · .. . . ' '. . ' ' ' . ' . . 

de. la· . police · Iausann·o1se: 
donne une aubade' 
·à la gendarmerie d' arn:iêe: 

Depuis une année et"•dèmie, le Corps : 
de police de Lausanne: est doté · d 'une · 

· fanfare qui, sous les ordres du sergent­
maj or 'Anklin, fait merveille. En effet, 
si l'on songe que . près de 80 % des 
musiciens qui 'la composent étaient, il 
y a dix-huit mois, .des profanes • en la 
matière, il faut bien convenir que 
sous la direction experte et combien 
patiente du sergenJ•maj9r Anklin, nos 
policiers tirent le meilleur parti de 
leurs cuivres. La preuve en a été don­
née une fois dê plus mercredi soir à 
l'auberge du Chalet-à-Gobet où, de­

. vant le colonel Mutrux, commandant. 
.de la gendarmerie, la fanfare de notre 
police a donné un concert pour les 
hommes de la G. A. qui termineront 
leur cours de . répétition dans · deux 
jours. Un public nombreux fit fête aux 
musiciens e t les applaudÏ!sements ne 
leur furent pas· ménagés. 

•· 
· Avant le concert; un dîner très bien 
apprêté par lia troupe, réunissant offi­
ciers, sous-offs et soldats de la G. A., 

. les · chefs au grand ccimplet de la po­
lice · fatisannoi.se et la fa'll,fare se dé­
roula dans une ·très « chic > atmosphère. 

Au dessert, le colonel Mutrux excu­
.· sa M. le municipal Bride!, directeur de 
· la . police, ret.enu par d'autres oblig~­
tions,. et eut des paroles très aimables 
pour · la presse ; il tint également : à 
remercier particulièrement le lieutè-

. riant · Gustave Gilliéron, promoteur de 
c la fanfare, et le sergent-major Anklin, 

son dévoué directeur. Puis il releva 
combien la police militaire et la poli­
ce civile ont peu d'occasions de frater­
niser ; effectivement, ce fut mercredi 
soir la première fo~• dans les annall!s 
de la G. A. qu'un col'J)II de police ci-
vile lui donnait une aubade, , 

M.. Nerfin, président . du Conr;eil 
d'Etat,· parviendra dans un exposé cap­
tivant, malgré .l'aridité du sujet, · à 
nous donner une ïdêe claire de la 
réforme des finances. Il en parle avec 
une conviction · communicative. Il a 
pu ae· rendre· .'compte . que . beaucoup 
de commerçants lui sont.encore oppo­
aés. Beaucoup d'entre eux · ont égale­
ment signé l'initiative pour la sup• 
pression de l'impôt sur le chiffre d 'af• 
faires, .Ds l'ont .fait en général à cause 
des tracasseries qu'il. leur apporté, 
mals Il y sera bientôt porté remède 
par . l'incorporation de l'Icha au prix 
de la marchandl!e. Si l'on supprimait 
l'Icha, Il faudrait bien trouver ailleurs 
les 330 millions qu'il apporte bon an 
mal an et cela amènerait inévitable• 
ment la réintroduction d'un impôt fé­
déral direct. Il faut que tous ceux qui 
doivent désirer la réforme se grou• 
pent car celle-ci aura déjà suffisam­
ment d'adversaires de principe. 

ble des cantons et des conuinines réu-
. nis, Deux guerres, avec les · énormes 
dépenses qu'elles ont entraînées peu- .·• ·Au.• poste aérologique de Payerne 

Rappelons brièvement que la. G . .f,.. 
a é té créée en 1939 ; durant .la guerre, 
elle comptait un effectü de 1500 hom­
mes, tombé à 900 actuellement .. Là G. 'A. 
a assumé pendant tout le conflit mon­
dial ·de lourdes charges ; elle a examiné 
en six ans plus de 1.170.000 cas. Le cçi­
lonel Mutrux dirige la G. A. depuis 
1943 ; à la fin de cette année, à son 
grand regret, il passera son commari• 
dement au major Stocker, chef de la 
police criminelle de Zurich, pour se 
consacrer plus exclusivement encore à 
la direction de notre police municipale, 
à laquelle il a su .. donn~ll un excellent 
esprit d'unité et de camaraderie. La 
crèatiôrf dé·· la Fanfare du corps lie 
pol.ice, a côté de l~ horale et de _.Ja 
Société de tir, existant. depuis de nom­
breuses années déjà, 'en est, en effet, 

...,... "" • "' -= wnt justifier en partie ce déplacement;-,, .... ,., .. 

Les spécialistes de neuf paVs .. 
collaborent pour améliorer les méthodes 

QUE DIT LA CONSTITUTION? :nais fait_ curieux, o!' n'a jama.is: .. s~. ~é 
a recourir aux contingents prevtis'''.'f>!ii:'' 

Plus des trois quarts des recettes de la constitution, à part une seule · fois 
la Confédération proviennent d'impôts en 1849. En 1915, lors de la première 
directs et indirects. La question des guerre mondiale, on les avait 'ôubliés 
finances .fédérales est donc avant tout et à partir de 1933, les impôts fédé-
un problèrne fiscal. Il s'agit simple- raux furent perçus sans qu'on consui-
ment de savoir de quelle manière on tât le peuple ni les . cantons. Mainte-
percevra les . impôts. Mais d'un pro• nant, par simple pudeur - c'est le 
blème .fiscal on a fait un problème mot de M. Nerfin on veüt revenir 
politique où s'opposent fédéralistes et à la constitution. 
centralisateurs. Pour résoudre ce pro-
blème, il faut revenir à l'esprit de la LA .RÉFORME . 
constitution qui a justement trouvé M. Nerfin raconte l'histoire et l'échec 
entre ces deux tendances un équilibre du premier projet de réforme qui était 
marqué au coin de l a sagesse. Quelle l'œuvre non pas même du Conseil 
était la volonté du législateur ? L'ar- fédéral mais de l'Administration fédé-
ticle 42 de la constitution réserve à raie des contributions. On sait corn-
la Confédération les impôts indirects, ment ensuite on s'est efforcé de faire 
aux cantons les impôts directs, mais quelque chose sans l'impôt de . la dé-
il prévoit que dans des circonstances fense nationale. 

Le budget fédéral 
Pour qu11 l'assainissement soit réel, 

déelare le préeident du Conseil . d'Etat, 
il faut non seulement amortir la dette, 
mais il faut aussi assurer l'équilibre 
des comptes. Aussi a-t-on fait un to­
tal aussi exact que possible des dé­
penses nécessaires. 
LES DtPENSES 

Les chiffres ont été arrêt!!s en te­
nant compte des nécessités, mais de 
façon à éviter toute prodigalité incon­
sidérée. Le service de la dette est 
porté au budget pour 308 millions. Il 
doit permettre de payer les intérêts 
et d'amortir 5 milliards en 60 ans. Il 
est important d'observer qu'une som• 
me de 150 millions est inscrite au 
budget pour la I utte contre les crises 
et les dépenses extraordinaires. Si 
cette somme n'est pas employée, elle 
servira à l'accélération de l'amortis ­
sement, meilleur moyen de s'assurer 
contre les charges futures excessives. 
Pour l'administration civile, il est pré ­
vu 162 millions, chiffre qui implique 

Grnpillon fa it du bien 

une compression des dépenses pour le 
personnel assez sensible mais réalisa­
ble. Pour la défense nationale, il est 
prévu 400 millions. D'aucuns préten­
dent que ce chiffre est insuffisant et 
devra ê tre revu ; l'avenir nous le dira. 
Restent les subventions, portées au 
budget pour 262 millions , dont 107 
pour l'AVS. Sur ce point encore on 
peut différer d 'avis. Certaines subven­
tions seront nécessairement r éduites, 
d'autres disparaitront. Toutefois, celles 
pour la protection de l'agriculture ne 
seront pas touchées, vu leur importan ­
ce capitale .pour l'économie du pays. 
Le total des · dépenses est ainsi fixé à 
1282 millions, 

LES RECETTES 
Une estimation modérée des recet­

tes de la Confédération permet dé les 
évaluer au total à 1334 millions . No­
tons en passant que le Conseil fédéral 
lui-même, dans son message du 22 
janvier 1948, adméttait que 1350 mil­
lions s uffisaient pou r équilibrer son 
budget ; or, cc montant impliqua it 
l'impôt dit d'amortissement pour 180 
millions. En évaluant le produit des 
douanes à 355 millions, droits sur la 
benzine compris, celui des impôts à 
780 millions et celui des recettes di­
verses à 199 millions, on s'en tient à 
des montants inférieu rs aux rende­
ments réels de ces sources de revenus 
en 1948 et 1949. Le total de recettes 
prévu dans le budget-type· de la Con• 
fédération comporte donc certaines ré­
serves. Elles sont nécessaires pour 
donner une certaine souplesse au bud­
get fédéral e t faire face à des dépen­
ses imprévues, mais elles ne permet­
tent pas de dépenser sans compter . Il 
reste donc entre le montant des dé­
penses et celui des recettes un écart 
de 50 millions qui vient s'ajouter à la 
marge de sécurité de 150 millions déjà 
prévue. 

Â la nouvelle mnison du disque 
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de radiosondage de l'atmosphère 
Au-dessus de Payerne, à main gau­

che de la route qui se dirige sur 
Lausanne, à · distance respectueuse des 
conduites é lectriques perturbatrices 
d'ondes, entre des champs et des ver­
gers, on découvre un petit bâtiment 
plat complété par un haut hangar 
cubique. Ces modestes constructions 
présentent un aspect incontestablement 
fédé1·al. Elles constituent rien de moins 
que le poste aérologique officiel, dé­
pendant lui-même de la station cen­
t rale de météorologie de Zurich. D'un 
bout de l'année à l'autre, u n tout petit 
état-major de techniciens .choisis s'y 
voue aux sondages atmosphériques dont 
la météorologie, $CÏence .au développe­
ment constant aussi bien dans ses for­
mes théoriques que dans ses applica­
tions, ne saurait plus désormais se 
passer . 

FAIRE BEAUCOUP AVEC PEU 

Le poste, dont la création fut l'œu­
vre du professeur Jean . Lugeon, au 
temps où il était sous-directeur de 
l'institut central qu'il dirige aujour­
d'hui, est moins richement doté, en 
personnel et en moyens financiers, que 
certains établissements similaires étran• 
gers. Cela ne l'empêche pas d'attein-

1 
De notre envoyé spécial 

-'---- --
dre des résu ltats devant lesquels s'in­
clinent les connaisseurs. Bien plus, il 
semble que la modicité des res:sources 
matérielles ait . stimulé l'ingéniosité des 
chercheurs . qui J orment, sous l'impul­
s ion joviale dei-~. Lugeon , une équipe 
où la solidarité .rt'est pas u n vain mot. 

· Pour parér aw Cdifficultés matérielles, 
des solutions · ont été imaginées dont 
bon nombre représentent autant de 
petites révolutions. On n'attend pas du 
profane que nous sommes une des­
cription raisonnée de l'intégrateur d 'al­
titude, du translateu r aérologique à 
enregistreur, de l'azimètre ou du baro­
manomètre qui?, soit seul, soit en col­
laboration avec ses collègues, le di­
recteur de la station suisse de météo 
a mis. au point. Qu'il nous suffise de 
dire l'admiration du visiteur mal pré­
paré . devant les .'}lossibilités de travail 
précis, savant 'et... ·économique que 
recèlen t · les diminutifs · d'immeubles 
sans prétention extérieure du poste de 
Payem e. 

Le Congrès au travail 

réduite, pour 'les besoins eùisses, à une 
vingtaine de kilomètres, comprend ces 
appareils de mesure ultra- légers: 
thermomètre, baromètre, hygromètre. 
Les observations recueillies - c'est 
l'originalité du radiosondage - sont 
transmises par ondes, chaque minute, 
à une .station réceptrice du sol qui 
enregistre automatiquement ces don­
nées, tandis que théodolite ou radio­
. télémètre enregistrent, pour leur part, 
les mouvements du tràin de sondage. 
Quand l'opération est terminée, .quand 
la tâche de la mongolfière-locomotive 
est achevée, après deux heures envi-

. ron, une explosion spontanée qui peut, 
d'ailleurs, être aussi provoquée, se 
produit, Le caoutchouc du ballon se 
volatilise. Second élément du train, le 
parachute se déploie. Les sondes re-

. gagnent le sol où elles peuvent être 
récUpérée.s, nous dit- on, dans la pro• 
portions des quatre cinquièmes. 

Science 
et technique suisse 

en bon rang 

Invasion pacifiquê 

Chaque délégation est venue armée 
au moins de ses radiosondes. Un gros 
camion du service météo français avec 
son émetteur et ses récepteurs de ra­
dio à ondes courtes est présent. Les 
Américains, eux, Qllt débarqué de deux 
avions de transport géants tout un 
matériel d'armée, y compris un modèle 
tout récent de radiothéodolite auto­
matique, apte à suivre et à enregis­
trer sans intervention humaine tous 
les mouvements d'ascension ou de dé­
rive, des ballons-sondes. La Suisse, 
elle, met à disposition toutes ses instal­
lations fixes du poste de Payerne, y 
compris son caisson polytrope d'éta­
lonnage, qui permet de sownettre, au 
sol, les appareils à toutes les condi­
tions de pression, de température et 
d'hwnidité qu'ils peuvent être appe­
lés à rencontrer en l'air, soit de . les 
contrôler dans une atmosphère . ar tifi­
ciellement dosée dans tous ses élé­
ments. 

LE LANCER DES BALLONS 

Se figure-t-on bien quelle somme 
d'ingéniosité s 'est dépensée et se dé ..; 
pense chaque jour dans ce domaine 
du radiosondage ? Il faudrait une plu­
me plus compét.ente pour mettre en 
valeur les mérites comparés des solu­
tions qui, sous forme d'appareils ou 
de méthodes düférentes, sont en t rain 
d'être confrontées à Payeme. Dans 
notre impuissance, nous nous conten­
tèrons de dire notre admira tion pour 
ce que nous avons vu, sans toujours 
le comprendre à fond. Mais ce dont 
nous sommes persuadés, c'est que, face 
à l'étranger, grâce à quelques pionniers 
enthqusiastes stimulés et groupés par 
le professeur Jean Lugeon, la science 
et la technique suisses peuvent hardi­
ment se présenter. Le choix de notre 
pays, pour que s'y déroulent les tra­
vaux actuellement en plein dévelop­
peinent sur le Plateau vaudois, en porte 
témoignage, comme l'illustra la visite 
qu'a tenue à faire sur place le comité 
exécutif de l'O.MJ. au cours de sa 
session de Lausanne. A bien des points 
de vue, la réunion internationale de 
Payerne est réconfortante. "Donner 
aux synopticiens le taux de précision 
des radiosondages dans les différents 
pays,, cela peut sembler bien particu­
lier et bien restreint comme coopéra­
tion internationale. En fait, on se trou­
ve là en présence d 'actes propres à 
consoler de trop de simples parlotes. 

Si la centrale de Zurich a implanté 
à cet endroit son indispensable succur­
sale, c'est que Je site présente un 
faisceau d'avantages géographiques et 
matériels bien difficiles, sinon impos­
s ibles à réuni•· ai!i1leurs. Depuis qu'il fut 
ouvert à l'exploitation, en 1942, le poste 
a tenu les promesses faites par son 
promoteur. Non seulement . il répond 
aux besoins de l'étude de la haute 
atmosphère telle qu'on la conçoit en 
Suisse, mais il s'est acquis une répu­
tation internationale dont nous avons, 
ce printemps, la démonstration. 

CAMP MILITAIRE 
OU TOUR DE BABEL? 

Si l'on visite Payeme en ce mois de 
mai, en effe t, on constate qu 'une paci­
fique invasion internationale vient d'y 
déferler. Dès !'Abbatiale, on relève 
la pn:scncc de voitures utilitaires aux 
plaqu es exotiques, entre lesquelles do­
minent les jeeps à l 'enseigne américai­
ne. Le pavillon aérologique, pour sa 
part, s'orne de drapeaux de neuf na­
tions et ses alentours ont l'aspect d'un 
camp tout à la fois militaire, par les 
engins qui y sont groupés, débonnaire 
par l'aimable familia rité des rapports. 
e t bigarré par les langues et les types 
nationaux représentés. Les Etats- Unis 
ont envoyé, avec la largesse qui les 
caractérise, une forte mission, dont les 
membres sont des fonctionna ires de 
leur météorologie nationale, des te ch­
n iciens de leur aviation ou des ingé­
nieurs de leur service de transm ission. 
A côté d'eu.,, la Grande -Bretagne, la 
France, la Fin.lande, la Belgique, la 
Hollande. la Norvège, la Suède . sont 
toutes dignemen t représentées, sans 
parler de la Suisse qui fait office de 
maîtres.5e de maiaon. 

TROUVER -, 
UN LANGAGE°COMMUN 

Quel but est . donc assigné à ce cu­
rieux congrès qui ne danse pas - du 
moins le croyons-nous - mais qui 
travaille , et qui mieux est travaille en 
plein air au lieu de se contenter d'en­
registrer, autour d'une table au tapis 
vert, les résultats de recherch.?s anté­
rieures ? Il groupe les membres de la 
sous-commission de comparaison des 
radiosondes chargés de mettre en œu­
vre urie résolution de l'Organisation 
météorologique internationale. Pendant 
quelques sema!nés, tous les efforts se­
ront voués à des comparaisons m inu­
tieuses des résultats obtenus, dans des 
conditions strictement égalisées, par 
les appareils et les méthodes en usage 
dans les neuf pays représentés. Il ne 
s'agit pas d 'un concours, à la suite du­
quel des jugemeents de valeur seraint 
prononcés, mais de la recherche d 'un 
langage commun, permettant d 'établir, 
sur des bases solides, les cartes aéro­
logiques valables pour tout un ensem­
ble de· pays. Pou r fixer ce langage, 
c'est- à-dire pour être à même de cor­
r iger, par cc que l'on pou rrait appeler 
des coefficients de traduction, les don ­
nées fou rnies par les services météo­
rologiques des divers -pays, la première 
démarche à faire était d'expérimenter 
en commun les diffé rents instruments 
de ràdiosondage en usage dans les 
principaux pays du monde. Ce fut 
!"idée émise à Toronto en 1947. Nous 
en voyons la réalisation à Payerne en 
ces mois de mai et de juin 1950. 

Ahonnez-,•ou~ uu numéro du samedi 
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. Deux fois par jour, au milieu . de 
' l'après-midi et au début de la soirée, 
les ·essais comparatifs s'opèrent. De 
légers ballons gonflés à l'hydrogène 
entraînent deux sondes de modèles .dif­
féren ts suspendus en tandem. C'est 
une o: paire >, lâchée dans des condi­
tions exactement repérées. Si l'on lance 
trois ballons, on a affaire à un « grou­
pe • fournissant de multiples éléments 
de comparaison. 

La sonde qu'entraine le ballon jw;­
qu'à une altitude qui pourrait aller 
jusqu'à . t rente kilomètre mais qui est 

tous les &O Î l'S à 
20 h., 30. 
saur lun rli 

à, Mus.ique 
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DALtB 
<'l sa oartena irc 

Olaudette CASTEL 
Jean Seltz. 

AIX-LES-BAINS 
LE CASINO DU GRAND CERCLE 

est ouvert tous les jours 

BOULE ROULETTE BACCARA 
NouWU. diNctioD 

un témoignage vivanr . 
Rm . C. 

UN FIDtLE VENDEUR 
DE LA • GAZETTE ;. N'EST PLUS 

(C. P.) - Qui ne se souvient de cet 
homme à la tailie élancée et à la ba,rbe 
rousse, qui offrait la Gazette sur _la 
place Sainb-François ? • Après un -c.ulte 
célébré à l'égLis,e de Be1ileva1,1X, on a 
rendu les derniers honneurs à . M. 
Loui3 Simon : il a vend\! notre jour­
nal sur la rue pendan,t trente ans ! 
Une longue maladie a terrassé cet 
homme vaiQJ.ant qui, pour élever ~ 
9 enfants, a pratiqué son d'ur métleT 
par tous les temps et tard dans la nti,it, 
ajoutant encore à La ven'be de la G/i­
zette celle de la Feuille d'Avis. 

Bernard Pidou,ê 
expose 

l 

à la Salle Jean Muret 
Ce pemlTe si laborieux présente 

cette année une bonne eXJ)OSition doint 
le ton se oou tient sans faiblesse. : Il 
a beaucoup travaillé e t a pris de l'au_. 
rorité sans perdre sa ftaîcheur ; c'8$t 
sur tout le cas d.ins ses paysages. 

Dans les peti tes toiles plusieurs mé­
riten t d 'être citées avec éloges pour 
les subtilités de leur a tmosphère plus 
ou moins hum ide selon le temps .:e-t 
la dé licateâse de leurs couleurs: Ùn 
"' Après-midi d'août :o lumineux ·e t 
gras, u ne « Fin d·'août >, un « Juillet 
clair» et aussi l'~ Orage,. où la m~­
nace qui assombrit l'e paysage s'ex­
pr.ime d•ans des nuages nuancés. : 

J usqu'ici , Bernard Pidoux s 'en te­
na it exclusivement aux toiles de pe­
tit format, Il n'a pas craint cette a~­
née, de se s e-rvir parfois de ses étu­
des d 'après natu re pour l'es reprenci,e 
à l'atelier et mener à bien une toile 
plus po=ée. Il a souvent fort bien 
réussi : c·esh le cas pour c: Après-midi 
de septembre> où l'artiste a pe.y:it 
une de se:s meilleures toiles, un mor­
ceau solid~, bien étab1i et peint avec 
grand soin sans pourtant laisser sen• 
tir l'effort. On doit signaler aussi pour 
sa réussite le « Verger a-u matin,. en 
automne. 

On se rappcl'le que le peint re avait 
déjà de beaux ~Nus,. à son actif. 
Ct:tt:? fois nos preférenœs vont au 
,, Nu de dos• délicatement traité et 
à un ~ Nu devan t le lac> où La fi.. 
gure, vue de dos suT un fond bleu 
foncé, a de la pureté , de la .force et 
de l'éclat. . 

Dans un genre nou veau pour lu i, 
l'artiste témoigne d'heureux done 
d''agen-cemen t e1: de couleur dans deux 
grandes toiles, des projets de déco­
ra lion pour 1-e hall d 'une· sa!lie de 
spec~ade. Touh cela la~ au vi$iteur 
une impression de continuité dans le 
progrès, b ien faite pour a ttiru des 
sympathies qui ne manqueron t pas à 
Bernard P id~ux. R: de C. 

SOUTENANCE DE TH1!SE ' 
A L'tCOLE POLYrECHNIQtJE · 

DE L'UNIVERSI'N: DE LAUS~ 

M. Jean-Paul Bovay, .ing. chimiate 
dipl. E.P.U.L., candidat au doct.orat ès 
sciences techniques, soutiendra sa th~ 
intitulée : • Alliages électrolytjque11 &r,, 
nickel •• vendredi 26 mai 1950, à 17 i,,, 

. Beaure&ard, 29, av. de Cour, auditoire 
102. La aéanœ. est publiqui_:·:' • .. · :. · 
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L'étrange 
disparition_ , : LE tONSEIL DE L'ATLANTIQUE. INSTITUE 

~ . . . . . 

de Kurt Muller 
MEMBRE UNCOMIIÉ PERMANENT DE COORDINATION 

. DU PARLEMENT DE BONN 

1 
De notTe coTTespondant · paTticuli~r , 

_ . en Allemagne 1 

La disparition du vice-président du 
parti communiste allemand Kurt Mul· 
1er reste encore une énigme. On sait 

,Douz(? . ministres suppléants seront chargés 
d'accélérer l'exécution des plans de délense 

que lors d'une réunion extraordinaire Londres, 18 ."mai.': 
du parti communiste, la demaine der• • (Afp.) ·. _ Voici · le · ~~~ . de _1a 
nière. son chef, Max Relmann, avait ac• résolut.ion . relative -· au f~nètionne­
cusé son second d'avoir trahi le parti. ment·.' du: pacte ·de l'.\tlantiqu,è, 
D'autres déclarations de source commu• qui• a: été .publié à l'issue ,de la réu­
·niste ont préci-sé que Muller aurait · été nion du Conseil des c douze > : ;­
au service _d'une puissance -étrangère, 

UNE LETTRE. SUSPECT/; MULTIPLIER LES ~QNT~Ç~S 
L'a/Jaire a intéressé immédiatement ·_ «Le Conseil · . de : l lAtlantiqùè.; 

les müieux: de Bonn au plus haut poi~. Nord, créé en application de l'ar ­
E,n e/le:, ltuller était député à la · ·. ticle · 9; rte ' s'est jusqu'à présent 
Chambre fédérale ei avait envoyé une réuni 'que deux fois à :réchefon des 
leure de démission qui paraît avoir ministres : en deux autres occasions 
.été signée au moyen d'un,timbre caout• les membres du Conseil ont 'dèinri.é 
chouc. Comme il avait disparu aubite- délégatj,on aux .. représentan~ _ di­
JMnt de son appartement de Hanovre, plomàtiques · de leurs :gouverne­
on s~est immédiatement demandé s'il ments à Washington. Or, l'article 
n'avait pas été enlevé en zone sovié- 9 .. fait_ du Conseil l'organe princi­
iique ou si sa lettre de démission ne pal du pacte de l'Atlantique: c'est 
lui · avait pa., été imposée par la con• donc un devoir impérieux pour. le . 
tràinte. Or, une nouvelle publiée par la Conseil de se mettre . èn mesure de 
pres5e de la République démocratique remp1ii ' ~omplètèmeilt soil f ôlè' ·es-' 
orientale. annonça peu après l'arresta• sentiel. Au centre des différents or­
tion de Muller dans · le secteur soviéti- ganismes du pacte; en adoptant les 
que de Berlin. méthodes lès plus . efficaces pou:t -se 
ENQUtTE PARLEMENT AIRE tenir constamment inforiné des 

questions q~ relèvent de ses . attri­
Les éléments de l'affaire sont enco• butions, prendre les· décisiç,ns vou-

re assez troubles et une enquête est lues ·et -:veiller à leur exécution •. Une 
en irain de s'effectuer afin . d'éclaircir année d'expérience permet de cons-
dans quelles conditions Muller est parti tater que les contacts ont été trop 
vers Berlin. La commission · parlemeli• espacés pour assure!: con:imé -il con-
iaire traitant les questions d'immunité vient · sur le plan_ politique ·des 
,'occupe également de l'affaire cherchant échanges , dè vues · sur le~ · affaires 
à établir si au moment de son arres• d'mtérêt commun· dans le cadre du 
talion par le service de sécurité · de la t raité. · · · · · · 
République orientale, mom_eiit qui n'a 
pas été précisé, Muller était encore TRADUIRE _LES PLANS 
membre du parlement de Bonn. Le ca~ · DANS LA _RtALITt 
a été évoqué brièvement en -séance de 
cabinet. mardi. 

PLUS QU'UN FAIT DIVERS 

Le problème est d'importance car les 
autorités de Bonn ne peuvent considé• 
rer comme un fait divers la dispari­
tion d'un citoyen de l'Allemagne occi. 
dentale qui, jwqu'à ces tout derniers 
jmus, était membre du. Parlement' fédé-
ral. J. H, 

· » Dans. Je- · domaine 'militaire, .le 
concept stratégique .du pacte a été 
adopté et .un plan de. défense a 
été établi : le bilan correspondant 
des forceli nécessaires est en ·. cours 
d'établissement. Là - prochaine éta­
pe . consiste à traduire ces plans 
dans la réalité en prenant de nou­
velles mesures eil. vue . d'ùile dé­
fense commune éfficace, !l'une ré-

A Nantes s'est ouvert 
dans une certaine confusion 

LE CONGRES DtrM.J.,p. 
LES . DIFFICULTÉS INTÉRIEURES 

ET ... LES AUTRES 

De notre correspondant de Paris J.-P .. Moulin 

Le congrès M.R.P. a commencé jeudi 
maltin à Nantes. Il durera quatre jours 
pleins e<t revêtira cette année un,e hn­
portanœ exceptionnelle du fait de la 
préM-nce au pouvoir d'un gouverne­
ment à « ossature:$ républùcaine-popu­
laire. Parti de gouvernement, le M.R.P. 
ne veut pas être pour cela le pa,rti 
de l'opporlun~e po1ibique. En d'au­
tres termes, il entend préserver mal­
gré ses lourdes responsabilités sa doc­
trine et ses aspirations particulières. 
:M. Maurice Schwnann a insisté sur 
ce point dans son discours d'ouverture . 
c C'est le propre de tout parti démo­
crate de concilier les tendances, de 
témpérer certaines impatiences '), a 
déclaré M. Schumann d'autre part. 

LES TENDANCES 

Les tendances ? Eltes sont comme 
parrtout de droite ou de gauche. La 
gauche - c'est les républicains-popu­
laire!! - i;e veut sociaie et ouvrière, 
tandis que la droite entend ne pas se 

• couper des classes moyennes qui oom­
pœent l'e.'!Sentie l des électeurs. illus­
tration du malaise qui règne au sein 
du parti : un membre d<u groupe a dû 
être expulsé récemment · parrce qu'il 
11'obst,maiit à voter avec l'ext·r8me­
gau~. Deux députés M.R.P. pa; ~­
lidiar1té ont alors doooé leur dem1s­
&ion, M. d'Aragon et L'abbé Pierre. 

LA LOI :tLECTORALE ' 

Maia les difficultés intériew·es in.e font 
pu oublier les problèmes de gouver­
nement qui ~ pOM:nt au parti diu pré-
11ident du Conseil. Mercred.i, M. Geor­
ges BirlauLt a reçu !:a visite de trois 
représentants radicaux qui lui ont fait 
part du désir do leur parti de voir ra­
pidement réglée la question de la loi 
électora'le. 

Il ewc dé!ormai.t impossible aux Té­
publlcaln&-popula!res d'é!ucieT le débat. 

CONSEIL DE L'EUROPE 

Création 
d'un comité 

de conciliation 
(U. P.) - l •• ministres de• 11lfnir r.• 

étrmgbrc8 do Grund~•Bretugnc, do 
France, d'llnlic et do Norvèlle ,0 .ont 
réunw Jeudi 11prèo•mldi, en Jour quu­
ili16 do ro11ro, 011t.11 nt11 du co111iti\ dc8 
tnlnlltr"•• nvoc quntro rcpréumlonta do 
l'111ornbl60 conrnltativo du Co1ueil eu• 
ropét1n. Un compromis u .;16 réulieo ii 
couo or.co8ion entre le, 11ro11o~it lo11e cl., 
M. Bevin et cellr• du comité pour les 
alfnlrcn 11~nér11lço ,lu Conooil ouropiien. 
Co oom11romi,1 11rt ,·oit ln comtitution 
d'un comité commun drm• lè<111ol ait • 
, eront cinq rcpré,cntant, de. mini.i rr• 
et eept do l'nnecmbléo con•1dtutivc, d(rnt 
l'un eera le pr~oideut 1l0 l',u•rmhlcie. L" 
but do ce nonv~an cumilo oorn notam• 
ment de maintenir d11• l1tn1ue• relut inno 
entr11 )M doux orguni1111u:• du Comeil 
evopée11 et de coordonner leurs ne• 
tl.tt6t au moyen do réuniom périodi• 
41Jet ll()po}éea à examiucr le• différent, 
Plllba... 

Attachés au.x principes de ·14 Rl'. cè­
deront-ils au.a: soUicitations radicale,, 
àrû.leTont-il.s ce qu.'ila ont adoré avec 
tant de . généTeÙX e-nthoumamie ? Pa.a à, 
Nantes en tous les cas .. Les dirigeantw 
M.R.P . .. chercheront e-n effet à obtenir 
du con,grè11 · l'autOTiBation de se pro­
noncer sur cette gTave question au 
moment jugé opportun. et SUT le . com­
promis qui leur . paraitTa combiner le 
plus avantagetuement la jtUtice de là. 
proport ionnelle et l'efficacité du ,cru-
t in majoTitaiTe, ' -. • 

Autre sujet de souci : la TentTée 
éventuelle des socialistes au gouver­
n.emeri,t. Les avis sont partagés même 
panni les leadeTs. M . . Georges Bidault 
serait contTe tiindis qÙe . MM.' Co,te- . 
F!oret et Maurice Schumann .n'ont pas 
caché qu'ils étq.i1mt pouT. 

Le congrès ]JJ:;R,P. s'ouvrè dans -ùne 
cert.aÎll1.e conluslo~ Laquelle d'ailleurs 
est moins imputable aux républicains­
popul,aires eux-marnes qu'à la situa .. 
t ion, polit ique en général. Gageons ce­
pendant que -}'habfü'.!té de M. Bidault, 
la fougue d~ ~ - MaUt"ice Schumann 
et l'autorité de M. Colin, secrétaire 
général du parti, sauront mener à bien 
le ditbat· qui vifflt d~-s'ouvrir à: :Nan-
tes. J,.p,. M. 

L'SNQUtTE 
SUR •LE CRIME DE MAltAC8N 

(C.P.) - Mercredi soir, ap~ès avoir 
procédé à plusieurs interro1atolres pri­
vés, le _ président Denis Genoud, ju1e 
d'instruction frlbourgeols, a _ assisté, · à 
l'Hôtel de Ville de Semsales, à une gran­
de réunion eonmurnale, groupant environ 
120 11er11onnes, Dans une atmosphère ab• 
solument c:onflwite et détendue, les or­
g1mlsatcurs des n5centes manifestations 
et protestations y ont exposé les ral-
110ns de leur attitude et chaèun s'y · est 
exprlméi llbnment sur le srave sujet 
qu I prêoccupe. si fort la population et 
les autorités. 

A la suite de cette allM!mblée, le bruit 
a couru jeudi qu'une arrestation serait 
Imminente. Rem;elgnÎ!ments pris à bonne 
source, li semble que ln nouvelle ne 
soit pns entièrement dépourvue de fon• 
dement. l\lals Il ne saurait encore être, 
queMtlon d'une certitude. Tout ce qu'on 
peut dlrt', c'est que l'enquête ett en­
trée dans une phn!lll nouvelle, au1sl 
bien en ce qui concerne les moyens 
d'lnvestlgotlon que l'esprit dans lequel 
elle eat accueUlle et secondée dana 
l'cmtour11ge des victimes. 

LE'S ASSISES 
DES RADICAUX VALAISANS 

(C. P .) Les diili:\gui\s du parti radi­
cal valai:rnn onl tenu d'importantes 
as,;ises d im a11chc apr/.s-midi à Mart i-
11ny. Après avoir entendu un exposé 
fo rt détaillé de M. Camille Crit t.in , 
c~nseiller na tional, l'assemblée s'est 
prononcée à une forte majorité en fa­
veur du projet da réforme d-ef! flnancts 
f6dé1·ales. Elle a adopté w1e résolu­
tion par loq-ue-lle elle recommande aux 
adhérents du part i de voter oui. 

La Chambre de commerce du Valais 
a osa.Iemont recommandé à s,ea mem• 
me. ci. vote oui. 

·( A,F.P.) - La quatrième session du Conseil atlantique a été close o fficiellem ent a L ancast er House, 
,jeudi à, 17 : h. ,15; par M. Acheson, secrétaire d'Etat américain, qui ' a r elè.vé : 4'. Nous avon s fait un r éel 
progrès. Les ministres des affair es étrangères on t atteint l'objectif _commun . grâce à. d'inlassables ef­
forts.> Il 4 insisté sur la ferme résolution des signayzires du pacte à 4'. dé fendr e la liberté, base com­
·mune de nos insti tutions contre tous genres possibles d'agressions, directes ou indir ectes >. 

MM. Schu m an · Bevin et le comte Sforza ont également pris la parole au cours d e . cett e c érémonie 
· fin~Ze, à l'issue de laquelle ont été publiés · les comm uniqu és ci-contre. 

.partition des -charges · financières, 
de ·.l'aaaptation et du développe­
ment des • forces nécessaires. 

LES FUTURS OBJECTIFS . 
DU CONSE'L 

· > E!ri '. présen~e . de .cette situ~tion, 
le Conseil devra notamment entre­
prendre les tâches suivantes : 

a) Etudier l'interdépendance des 
différents programmes, préparés en 
vue dé realiser' les plans de dé­
feni;e, de . la .zone co;iverte par- le 

pacte de l'Atlantique e t assurer la 
coordination des ·. travaux d u co­
mité de défense, dù:' cori1ité de dê­
fense économique et financier et 
de tous 'les autres organismes ins­
titués dans le cadre du Pacte atlan-
t ique. · ·· ·· , -, . . · 

b) Recommand~i: . aux gouverne-
. ments les . mesures ,:n éce~saires. pour 

assurer la mise en v igueur de ces 
plans coordonnés . pour la défense 
de la zone couverte :par le pacte 
de l'Atlantique. 

c) · Procéder à des échanges de 
vues sur les affaires politiques 
d'intérêt· commun dan s le cad re du 
traité. · 

d ) Développer et coord~n ner l'in- · 
forma tion de l'op inion publiq ue 
sur les objectifs du t raité tout en 
laissant à ch aque pays la r espon-

1. sabilité des programmes na t ionaux 
dans ce · domaine: 

e) E tudier les nouvelles mesu­
r.es à pren dre éventuellement en 
ver tu ·de l'ar t icle 2 d u pacte de 

· Le _ commu~iqué final 

SAUVER ·A·-:TOUT _PRIX 
. . _ , . . . I . 

LA LIBERTE MENACEE 
Londres, 19 mai. 

(U.P.) - Voici -le texte du communi­
qué final publié à l'issue de la confé­
rence du Conseil atlantique : 

•·Au· cours de cette quatrième session 
du Conseil · atlantique tenue à Londres, 
les ministres des affaires étrangères · des 
douze nations du Pacte de l'Atlantique­
Nord ont examiné les principes sur les­
quels est basé leur association et les ob­
jectif~ qu'.ils . désirent _atteindre. · 

PAIX ET · BIEN-2TRE 
• lis . ont réaffirmé l'adhésion de Jeurs 

gouvernements aux principes qui Înspi­
rent·la Charte des Nations -unies et leur 
conviction que · l'action commune fon­
dée sur le iraité de l'Atlantique est 
une partie intégrante de l'effort que . 
toutes les nations libres déploient afin 
de garantir les conditions de la paix 
mondiale et du bien-être humain. Ils 
so_nt i;onyaincus que la liberté· qui est 
la bâsê ' commwie de leurs institutions, 
doit être défendue contre toute menace 
d'~~,s;;i9n_" ,ou de subversion, . di,recte 
ou indJrêctA!. . . . .. 

• Liberté signifie indépendance des nà­
tiol'ls, respect des valeurs · spirituelles et 
de la dignité de l'homme. Seule une so- . 
ciété libre peut garantir à l'individu 
les bénéfices d'une amélioration écono­
mique et sociale. 

pourvu _· d'.armes modernes . et capables 
de ·résister à t~ut~- ~ en~ce · extérieure 
dirigée contre .l'wie quelconque d'entre 
elles. Le conseil a reconnu tout au long 
de. ses . débats que ses objectifs ne peu­
vent être atteint.s que par une planifi ­
cation coordonnée et un effort commun. 

> A cet effet le Conseil a pris les déci· 
sio.ns suivantes pour_-.. perfectionner le 
fonctionnement de l'organisaiiort du pacte ' 
atlantique et régler son travàil futur. 
Œéd. - Ici sui t un résµmé des décisions 
que nous publions dans , la résolution 
relative à l'organisatioii_ ,fù P1;1cte.) _' . 

• En formulant ses instructions, le 
Conseil s'est basé sur la considération 
que les ressources combinée_s des mem­
bres du Pacte atlantique sont suffisan­
tes à condition d'être; convenablemen t 
coordonnées et il a demandé que le 
dé,•eloppement progressif et · rapide 
d'une défense militaire adéquate soit 
assuré sans ntiire·· · aut•. progrèâ · 110cial et 
éëônorriique de ces j,J~·: · 

ASSIST~CE MUTUgLLE 
SOUS TOUTES SES FORMES 

r 

• Reconnaissant la . nécessité d'efforts 
particuliers et de l'assistance mutuelle 
des puissances du, · pacte et convaincu 
qu'une assistance mutuelle ultérieure 

est essentielle pour accélérer les progrès 
vers la force nécessaire à la sécurité 
collective de la zone atlantique septen­
trionale, le conseil a recommandé que 
chaque partie accorde sa contribution 
totale· à une assistance mutuelle sous 
toutes les formes possibles. 

FORCES COLLECTIVES 

, Le Conseil a unanimement convenu 
que si une défense militàjre adéquate 
d~ pays , mem_bres doit , êt.e réalisée, 
.c~a, ·d6it -½ faite par )'utilisation la p\us 
ééonomiquë et · la, plus rationnelle des 
forces et du matériel à disposition des 
pàys de l'Atlantique•Nord. Il a par 
conséquent invité les gouvernements à 
se èo~entrer sur la · création de · forces 
collectives équiltbtées dans l'établisse­
ment progressif de la défense de la 
zone de l'Atlantique-Nord. 

• En s'appuyant sur l'article 9 du 
Pài;tê, le -conseil · à crai . un comité des 
eiribarqueménts maritimes : composé de 
fép~sentan,ts d!?~ W3Ylh!Jlembri:~ .. Ce co­
'mitê sera_ directement responsable en­
vers le Conseil et travaillera en colla­
boration étroite avec d'autres organis­
mes du pacte dans toutes les affaires 
relatives aux embarquements maritimes 
dans Îe cadre des plans de la défense. • 

l 'Atlantique, compte tenu des · tra­
vaux existant dans ce domaine. 

• 
NOI\IINATION 

DE DOUZF: SUPPLt .\NTS 
> Pour · permettre au Conseil 

l'e xercice efficace èt continu de ses 
responsabilités , . chaque gouverne­
ment désignera un s uppléant de 
son r ep r ésentant à ce conseil. Cha ­
que suppléant :sera en mesure de 
donner à cette tâche tout le temps 
n écessaire pour · s'a ssurer q ue les 
responsabilités du Conseil sont 
exercées avec efficacité. 

,:$ Entré les · réunions dés m inis­
t res, les suppléants dûment ha­
bilités par leurs gouvernements 
r espectifs seront -responsables pour 
le compte · et au · noin d u Conseil 
de l'exécution des directives et de 
la d éfinit ion des questions à tran­
cher par les gouvernements signa-
tai'res. · · 

> P our assister le Conseil dans 
l'exercice d é ses fonciions, les sup­
pléants agissant p our le compte des 
gouvernements ch oisiront l'un -· d'en ­
tre eux comme · pr ésident perma-
nent. · · 

. . . 

UN COMITÉ PERMANENT 

> Su r : l' avis· · d u · président, lés 
suppléanis établir ont un organe 
perman ent approprié , composé de 
person nalités hauteme nt qualifiées, 
désignées par les gouvernements si­
gnataires. Ou tre le soin ·de prési­
der - les ·. r éunions des suppléants, 
le président aura ' la chargé d 'as­
sumer la direction de cet orga­
nism e et de ses travauK. 

LE TEMPS PRESSE ... 
> Les gouvernements signa taires 

désigner ont les suppléants dans les 
délais les phis rapides afin de per­
m et tre le choix d'un président et 
l'établissement de l'organisme ~t 
d~ p rogresser vers l a solution des 
problèmes u rgents . qui se posent 
devant le Conseil. Assistés par le 
président et l'organis me à créer, les 
s uppléants devron t entrer en fonc­
t ion dans un a venir très prochain 
de sorte que des résultats tangibles 
puissent être ob tenus avant la p ro­
chaine . r é un ion des m inistres et 
l'examen· des p rogrès . accomplis 
auquel il sera pi:océdé à ce tte oc­
casion. Satis méconnaîfre l'impor­
tance- d.'aucun des points énumér és 
ci- dessus , la priorité dans les t ra­
va ux de l 'organisme devrait· être 
accordée aux points a et b . L es 
suppléants établiront leur siège à 
L ondres.> 

ETROITE COLLABORATION 

• Ils sont résolus à . gar.antir le po· 
grès économique èt la prospérité des 
peuples de leurs nations et à favoriser 
le développement économique et social 
d'autres ·peuples du monde libre au 
moyen d'une étroite collaboration entre 
eux-mêmes et eritre eux et d'autres na­
t ions. Aux immenses ressources du 
monde libre et à son développement 
industriel et scientifique; les peuples 
de la communauté de l'Atlantique-Nord 
ajoutent-la force spirituelle issue de la 
liberté. 

La-_·::plus formidable alliance 
des teinps moderlles ... 

LES ·_. COMMENT AIRES 
DE NOTRE CORRESPONDANT DE LONDRES 

l\lESURES 1\-ULITAIRES 
N~CESSAIRES 

" Conscients de la force et de la· vo­
lonté de paix de leurs pays, les ministres 
restent prêts à saisir toute occasion de 
parvenir à un règlement sincère et du­
rable des problèmes Internationaux. 
!\lois aussi longtemps que quelques na­
tions ne sont pas disposées à coopérer 
sur un pied d'égalité et de respect mu­
tuel, Ils sont d'avis que fo maintien de 
la paix et la défense de la liberté exi­
gent l'organisation d'une défense... mili­
taire adéquate. 

• Les -nations du Conseil atlantique ont 
par conséquent r ésolu de créer d'un 
commun effort un système de défense 

Le Pacte atlantiqu.e n'est · plus un 
simple docum1mt diploma,tiquè : mais 
la plus formidable alliance des temps 
modernes. . ·,. · · 

Douze ministres prenant la parole 
devant les représentants de l'opinion 
mondiale, n'ont cessé un instan t d'être 
les por te -parole de 1-eur gouvernement 
respeclif pour deven ir ceux d 'une 
communauté unique : la communa uté 
atlantique. 

NUANCES NATIONALES 
On notera sans doute que chacun, 

dans son discours de clôture, émettait 
une note nationale, exprimait une ten­
dance. On notera ·que M. Bevin, né­
gligeant de men-tionner _le, Conseil de 

TOUTE LA SUISSE 
LES PRODUCTEURS VALAISANS 

SERONT REÇUS PAR LE 
CONSEIL D'tTAT TRÈS RÉDUIT! 

(C. P.) - On se souvient que M. 
Karl Anthamatten, conseiller d 'Etat, 
avait pris sur son propre chef, la dé­
cision de fixer à vendredi matin l 'au­
dience de la délégation de l'U.P.V. à 
!'Hôtel du gouvernement, 

Ce jour-là MM. Troillet, Pitteloud, 
Gard, seront absents de Sion, des en­
gagements pris· antérieurement ne leur 
permettant pas de se libé1·er. 

M. Karl Anthamatlen l'Ïsque a insi 
de représenter à lui seul la délégation 
de l'Etat à moins qÙe M. Schnyder ne 
consente à se joindre à lui ... 

Il faut espérer qu'une autre e ntre­
·vue sera accordée à l'U.P.V. dans de 
meilleures conditions et que le conflit 
qui menaçait de s'envenimer l'autre 
jour, se dénouera par une solution à 
l'amiable. 

Nous apprenons en dernière heure 
que les ma rch1mcls de vin du Valais 
ayant décidi de tenir une réunion sa­
medi malin, une entente est in1erve­
nue en tre le gouvernement cl l'U.P.V. 
quant à leur prochaine entrevue. La 
délégat ion d'e l'U.P.V. qui devait être 
reçue vendredi ma tin par M. An~ha­
matten, à l'hôtel du gouvernement, a 
acc:Ept.é de se présen>ter samedi a près­
midi. Elle sera accueillie par MM. 
T>rol,He-t et AnthamaMen qu i sauront 
alors .si les ma-rchands de vin accep­
tent l'arbitrage de l'Etat. 

UN ANNIVERSAIRE COUTEUX 
Le Conseil d'Etat de Bâle demande 

au Grand Conseil une subven tion de 
620.000 francs -en faveur du · jardin 
zoologique de Bâle, à l'occasion de son 
7Sme anniveraaire, . 

Une plaisanterie qui .finit mal 

, UNE AUTOMOTRICE 
VIENT S'ËCRASEJt 

CONTRÉ UN MONUMENT 
Mercredi vers 5 heures du matin, 

une automotri~e de la ligne Berne­
Worb, qui était s taLionnée à Muri, s 'est 
mise soudain en mouvement, pour une 
cause encore inconn•ue, elle vin t abou­
tir à l'Helvetia-Platz à Betrne. Là, elle 
sortit des . voies, p~a s ur _le _refuge, 
enfonça un mu-r , vint se briser contre 
le monument des télégraphes. L'auto­

. motrice a subi d'es dégâts coru;.idfra­
b!es. 

Une société d'étudia nts, qui avait 
pa&..<oé la soirée à Muri,. près de Berne, 
s 'était 1·endue, après l,a fennet:ure du 
cafè, vers la station de la ligne du 
tram, où se trouvait l'aulomotrice,sur 
une voie de garage. Dans leur en­
thousiasme, les étudiants ouvrirent la 
porte à glissières qui était fe rmée et 
essayèrent de mettre en marche le ve­
h icule, en laLssant se dêtendre le pan­
tographe et en mellanl les manettes 
su,i· !c point 2 ; ils avaient êgnlcment 
libé ré les freins. Comme, à cette heu­
re de la nuit la conduite n'es t pns sous 
courant. le véhicule ne voulu t pas 
bouger. Sans se rendre compte, pro­
bab1ement. des suites possibles de l'af­
fair~. nos étudiants rentrèrent en ville 
il p;ed . Les au teurs de ce grave acci­
dent. ont été repérés et interrogés. 

Il convient d'ajouter encore qu"à 
part le mur de bordure, le mo1.ument 
lui- même n'a pas souffert. 

l\lf:ZIERES. - Vendredi 12 moi, en 
prêsence de plusieurs personnnli lés. Mlle 
Bécholey, de Bercher, a été ins tallëe au 
poste d 'institutrice pri.n\oire de la lo­
calilé, 

MICHEL CLERC 

l'Europe qui n'intéresse pas beaucoup 
l 'Angleterr~ , mettait l'accent sur : 'é­
largissement ' progresif d'une alliance 
occidentale · ti!üi, nouée dans le tête à 
tête de Durike.rque, s"est transfonnée 
en Pacte de' Bruxelles pour s'épanouir 
enfin dans ·ce· traité des douze auquel 
parLicipent Etats- Unis e t Canada, On 
notera qÛe -M. Schuman au contraire 
préférait insister sur une communauté 
européenne qui doit à ses yeux pré­
céd-er ~ la communauté inrer-continen­
ta:e h On nqtera que seul d 'entre ses 
collègues, le ministre français a sou­
ligné l'impor tance du futur rôle de 

UN A VION DISPARAIT 
DANS LE l\lASSIF DU GOTHARD 

Mèrcredi matin vers 6 heures, deux 
a·vions ont déco!Jé de l'aérodrome de 
Bâle, à quelques minllites d'intervalle, 
à destination de Milan. L'appareil ita ­
lien du type « Bonanza ~, de couleur 
métallique, est a.r rivé no rmalement à 
Milan, alors que l'on est sans nouvel­
les du second appareil du type « P roc­
tor -., · dont la carlingue est peinte en 
rouge et . les ailes argentées. 

L 'avion semble a\•oir survolé la val­
lée d u Hasli, le Grimsel et Airolo. Les 
derniers r apports mentionnent le s'llr­
vol d 'un avion dans la partie supé­
rieure de la va!::ée de la Maggia. 

Les personnes qui pourraient four­
nir d-es renseignements à ce sujet sont 
priées de téléphoner à l'Office fédéral 
de · l'air, téléphone 61.35.46 ou au 
61.35.92. . . 

A bord de l'avion parti de Bàle mer­
credi matin pour Milan et qui n'est 
pas arrivé à destina tion se trouvaient 
le banquier Hans Hottinger, de la 
Banque Lü.scher & Cie, à Bâle, deux 
hommes d 'affaires étrangers, 'e co!o­
nel Miguel Robbin, Américain. cl s ir 
Malcolm of Malcolm, de Londres, e t 
le pilote Edwin Suler, de la Bala ir . 

Une récompen.se de 10,000 francs es t 
offe rte aux personnes qui donneront 
des indices probants pennettant de 
retrouver l'appar('i l et ses occupants. 

1\1. RICHARD CORBOZ 
A REPRIS SES FONCTIONS 

l'Allemagne en occident," marquant 
ainsi devant ce Conseil d,e l'Atlantique 
dont :'Allemagne d~meure absente, la 
volonté.. loute nouvelle de la France 
d'associer son ex-ennemie aux des­
tiné-es europé-ennes. 

UN POINT C01'\ll\1UN 
On pourra releve,: de la même ma­

nière un son belge che;r. 1\1. rnn Zee• 
land. une résonance italienne chez 
l\f. Sforza, mais chez tous. v isible, il 
faut retenir: u n sens ai1rn de la si­
tuation présente et de sa gra,•ité, une 
volonté de vhrilance et l'acceptution des 
sacrifices nécessaires. y compris les 
sacrifices partiels de souverllineté na­
tional~ • aussi longtemps Qlle. selon 
les tc,:mes du communiqué, certaines 
naliom ne seront pas disposées è co­
opérer dans des conditfons d'égalité 
et de respect mutuel. • 

Le communiqué du Conseil atlanti­
que que nous p_ublions par" ailleurs. 
décrit à· grands traits la structure qui 
vient d'être mise su,· pied et. le nou­
veau mécanisme du pacte. Le Con­
seil de l'Atlantique rest~ i'or.1;anisme 
suprême, mais il est doublé et là ré­
side l'innovation, d 'un conseil de sup­
pléants. 

LE COMITÉ DE COORDINATION 

· Celui-ci siége:.nt à Londres, com­
posé d 'hommes politiciues et de di­
plomates, permettra de maintenir en 
permanence entr, l<.>s douze une Jiai­
sQn qùi. sur k plan politique. n'était 
ju~ciu'ici oue périodique. Agissant 
comme· le Conseil <les ministres sur 
instructi,m des gouvernements. il sur­
veillera l'exécution des programmes 
d'armement et d'équipement. passera 
les commandes necessafres. tranchera 
les difficultés q ui pourraient surve­
nir, coordonnera en somme dans le 
cadre du plan stratégioue commun 
toutes les activités des signataires de 
!"all iance. Rouage l"ssentiel et muni 
des pouvoirs Je3 plus vastes. le Con­
seil des sumiléaots disposera d 'un 
conseil de technicien.~. personnalité~ 
hautement qu,,lifiée~ et spécialisées 

TROIS GRANDS PRINCIPES 

Trois grands principe; en somme 
,·ont désormais gouverner la poli­
tique du Conseil 'lltlan!irtu-'. : 

1. Chae.un contribuera selon ses 
moyens à 11' défense dl' .tous, quelle 
oue soit sn position l!'éographique par­
ticulière 011 ln men11r,· qui pèse sur 
lui. 

2. L'organis11tion de la defense mi­
litaire sera mise sur pied sans affec­
ter ni compromettre les progrès éco­
nomiauer et sociaux des pavs intéres -

(C. P .) A la suite de la récente dé- sés. 
~ision du Grand Coaseil fr ibourgeois. 3_ En cas d'agression éven tuelle. tout 
!c conseille, d'Etat Richard Corboz, 11 été prévu po1tr assurer dès le J>l't'mier 
directeur militaire du rnnton de Fr i•. moment Ji, défense dans leur inté• 
bourg, a décidé de reprendre ses hau- ,zralite de tous les territoires occiden-
tes fonctions. taux. M. C. 
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La conférence 
du Commonwealth 

Ce mois est celuJ d 
conféren_ces : à Londr:: 
les 4'. trois • qvaieilt à peJ. 
ne cédé la place . cruz 

, «douze>, que_ des _ délé. 
gues des pays membres du Brillab 
Commonwealth of nations commèzi. 
~aient leurs . travaux aux antipoqés : 
a Sydney. · 

Une première conférènce du. Cotn-
1,:onwealth s 'é tait tenue à Colombo 
(Ceylan) au début du mois de /Œ1l­
vier dernie r: Elle a vait cherché _ 
en vain - à fixer un choix comm1111 
entre les deux Chines. 

Aujourd'hui il s 'agit de nouv~ 
du Sud-Es t asiatique, et, comme à 
Londres, il s'ag it de la menace com. 
munistè e t des moyens d'y parer. 

70 délégués représentant la Gran, 
de-Brèlagne, l'Australie , le Canada 
C eylan , l'Inde, le Pakista n et la Nou'. 
v elle-Zélande se réunissent depuis 
lundi dernier sous la présidence dé 
M. Spender, m inis tre australien des 
affaires é trangères. L'Union sud:atri• 
caine seule ne participe pas aux en. 
!retiens. 

Les Eta ts-Unis viennent dé s'enga, 
g er en Indochine. II semble que les 
délégués désirent battre Je fer peu, 
dan! qu'il est c haud et 'obtenir que 
Washington ouvre des crédits aux 
pays les plus menacés, tels que · la 
Malaisie, là Birmanie, le Siam et fin, 
d onésie. 

« A ide-toi, l'Amérique t'a idera., tel 
es t le postulat qui sert de base cnu: 
discussions : avant d'appeler les 
Etats-Unis au secours, les délégués 
du Commonw ealth entendent prouver 
leur volonté de faire eux-mêmes der 
sacrüices. 

Sur ce poin t, il semble que tous 
soient d'ac cord . Où ils ne le sont 
pas, c'est s ur le montant des. sul,. 
sides dont ils peuvent eux-mêmes 
assumer ~a . charge et sur l'urge~ce 
de ]'a ction : .ce sont là les deux qu_es• 
tions gui. divisent . Australiens et ~n-
g la is . . . , 

les Australiens p roposent que Je 
C ommonwealth vote immédiatement 
un crédi t de 8 millions de livres pour 
financer un(;! aide technique aux pays 
menacés. C'est seulement en agis• 
sanf. vite, disent-ils, que _ nous con. 
vaincrons les Etats-Un is de notre ver 
l "':ité de sacrifice . 

A ce_tte hâte, les A nglâis répon• 
dent par la prudence. Ils savent fort 
bien qu'ils seraient les principaux 
bailleurs de fonds, ils ont peur que 
des sommes envoyées à- la légère 
soie nt mal e mployées et ils ne veu­
l en t a llouer de crédits q ue sur Je, 
base de p la ns de développ_eipept éc(r 
nomique que les pays Mnéliciaiies 
seraient. inviter à présenter. 

Que décidera la conférence ? Da 
toute façon, rien ne pourra se faire 
sans l'accord de la Grande-Bretagne: 
même si les gouvernements favora• 
b les au plan australien faisaient 
p reuve d'assez; d 'indépendance pour 
le faire triom pher, Jeurs ressources 
insuffisantes ne permettraient pas 
une application bien e fficace de ce 
pro;et. 

Enfin,_ la vraie parade à la grave 
menace communiste v iendra de Wr,.s· 
hington. Les membres de. la confé­
rence de Sydney ont ouvertement 
déclaré qu'il fallait une aide amé­
ricaine au S ud-Est asiatique. 

O:.i peut s 'a ttendre que les Etals• 
Unis soient b ientôt l'obiet d'une de­
mande a nalogue à celle de la f ràn• 
ce. On souhaite qu'ils comprennent 
que l'heure n'est plus a µx hésita• 
lions et q u'il est urge nt de renflouer 
]_'économie asiatique. 

Bourse New- York , 
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American Can. 
American Rad iaL 
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Baltimore & Ohio 
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Canadian PRcific 
Celanese Corp. 
Chesapea. & Ohio 
Chrysler Corp 
Consol. Edison 
Douglas Aircraft 
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Gcneral Electric 
General Motors 
Goodyear T. Rub 
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Intcrn. Tel. & re1. 
Kennecott Copper 
Montgomery Ward 
New York Centr . 
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Northern Pacifie 
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~ -~ Steel Corp. 
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